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élargir 
les limites de 

l'ufologie
¿a no и vette Präsentation d'Ouranos a 

été accueittie avec un vif enthousiasme 
par la grande majorité de nos lecteurs 
et nous avons recu, à cette occasion, de 
nombreux encouragements. L'accusi! 
réservé à cette nouvette formule nous 
fair, cortes, très plaisir mais nous ne 
pardons pas de vue qu'il nous reste 
beaucoup à faire, suivant l'optique que 
nous nous sommes donnés. Une page 
de /'ufologie est tournée, il nous reste à 
approfondir Jes différentes Implications 
du phénomène qui semble direc temen г 
fié aux fluctuations de notre civilisation 
et, peut-être, au devenir de cette-ci.

Voilà ce qu'ambitionne de faire 
OURANOS en ouvrant, dans fa nouvette 
orientation, ses colonnes à toutes fes 
faces offertes par le phénomène О VNf. 
Depuis près de 20 ans, fa pfupart des 
chercheurs se sont prudemment refusés 
à prendre au sérteux le cas des hommes 
qui affirment avoir été en relation avec 
/'intelligence qui dirige les О VN/. Cette 
prudence est très justifiable et se doit 
d'etre maintenue car le phénomène, 
nous le savons, se p/alt à cbrouiller les 
cartes». Mais, la virtualità de celui-ci est 
maintenant dépassée pour quelques-uns, 
alors que, dans le même temps, elle 
commence à être prise en considération 
au niveau du grand public. L'offrcialisa- 
(ion de cette réalité ne semble p/us três 
loin d'etre admise dans la plupart des 
pays, en commençant par les états les 
plus touchés par le phénomène. Le fait 
que 1'0Л/ U considère fe sujet au cours de 
ses Assemblées /'atieste rndéniabfement.
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Au-defà de ces manifestations, if fautêtre aveugfo et sourd pour ne pas admettre 
qu'il у a derrière ces «signes» «que ¡que chose ã découvrtni qui nous situe è un tout 
autre niveau que ¡a simple vision de cette virtua/ité. Nous estimóos qu'if est de 
notre devoir de ne pas maintenfr nos lecteurs et membres dans f'ignorance de 
tout ce que /'on peut pressentir lorsque Kon cherche <rá votr au-defo» du seu! 
phénomène.

Nous déveiopperons done progress ivement ies divers sujets de réffoxion que ce/а 
implique. Entre autres, nous reprendrons /'étude des cas de «contacts» et de 
«contacts» en généraí, sans pour aurani nous poner garants de fabsolue authen- 
ticité de ces données. Libre à chacun d'en tirer tes points de réffoxion essentie/s et 
de mèdi ter sur /e probfome dans toute son étendue. Nos fecteurs doivent aussi 
ótre informés que certains ouvrages, sur ces cas três particulfors de «contacts», 
comportent des ¿foments techniques et scientifiques qui n'ont pas été traduits en 
trançais ou bien demeurent jusqu'ici ¡'apanage de petits groupes n'ayant jamais 
pratiqué d'ap ostо/at, s'étant désirés discreti mais non secrets pour autant. C'est 
surtout vers ces données exceptionnelfos que nous nous tournerons, aussi bien 
pour indiquer les ouvrages anglais et américains en cause, qu'en insérant dans 
OU PANOS fa traduction de /eurs meifteures pages.

Nous tenons à remercier encore bien vivement tous ceux qui nous encouragent 
er nous $outiennent;lecheminque nous entreprenons ensemble est étroit, difficile 
et semé d'embúches, mais nous /е poursuivrons ensemble. Comme le souJigne 
Kun de nos amis fecteurs, «il est temps de parler efafrement, fos raff fours et fos 
spectateurs neutres se font de moms en то ins nombreux».

C'est un fait certain; il est temps d'aborder tous les aspects du probfome et de 
ceux qui ont été rejetés jusqu'ici, cinrégrés dans une phénoméno/ogfo commune, 
une mystérfouse ultra-réalité cachée». C'est à chacun de fa découvrir au travers des 
éléments disparates que nous nous efforcerons de rassemb/er. гм/йлмпе

OVNI D'HIER ET D'AUJOURD'HUI

Dans le n° 21 d'OU RANOS. nous aviene 
pubié unesérie ci'aneiens témoignages d'obser­
vations. et plus particuliérement celles qui 
concern a ien i la période du XVIIIème siécle 
et XlXème siécle. Gelte seconde partie est 
consacrée à des apparitions ay ani eu lieu au 
cours de i'histoire, des premières civilisations 
jusqu'au XIXéme siécle.

Darts les premiers áges de l'antiquité. les 
occupants d'OVNI seraient intervenus d'une 
manière plus ou moi ns directe dans la vie des 
homrnes. mais n'entions pas dans cet aspect 
du problèrrre qui fait l'objet de l'étude précé­
dente «La Doctrine des Dieux». La trace du 
passage de ces ótras "d'ailleurs" se décàle 
aisément dans un certain nombre tranciane 
lex tes religieux et aúnes, ainsi que dans les 
prodiges et miracles des religions.

Aínsl, pour ne citer que le célèbre passage 
de Moise au cours de ’ L'Exade" du peuple 
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hébreu quittant la terre d'Egypte "LEternel 
alla t devant eux. le jour dans une colonne de 
nuée pour les guider dens le chem n, et la 
nuit dans unecolonne de feu. pour les écl airer. 
afín au ils marchassem jour et nuit”.

Les Egyptians évoquaient des 'cerei es 
lumineux'' tandis que Pilne signalait le passage 
de plusieurs "boucliers volants’ dans le ciel de 
Rame II n'est pas utile d’entreprendre une 
étude sémaniique de ce vocabulaìre, la nature 
des phénomènes ainsi décrits s'explique de 
façon empreñante й la lueur de nos connais- 
sances act uel les

En Indes, pertains textes sacrés. comms les 
Védas. relatent les évolutions de machines 
volantes appelées "Vimanas" el dont les 
descriptions soni trés comparables à celles 
recueillies de nos jaurs dans les témognages 
d'observaiions. Certains da ces textos font 
même allusion á des 'combáis celestes '.

Voici l un de ces passages déerivant les 
"Vimanas" dans I’histoire de Ram Ls Celta, 



en Г An 1480 avant J.C.: "Les Vimanas 
avaient la torme d'une sphere et naviguøient 
dans le ciel par helfet du mercare qui suscitait 
un grand veni propulsene Des hommes iogés 
dans les Vimanas pouvaient ainsi parcourir de 
grandes distances en un temps merveilleuse- 
ment court Les Vimanas se corrduisaient à la 
volonté du pilote, volant de bas en haul, en 
avant, en arrière . Dans un autre ex tr ait 
ainsi traduit, "Par la voix de l'esprit, Danava 
surgi I du del. Il possédait des armes, comme 
des trompettes d'éléphants, lâchant des éclairs 
da feu effroyables et capable® dø détruire les 
villes ennemies Et ce disque éclatant de feux 
destructeurs. s’abattant de partout, détruisit 
Daityas par milliers".

En 223 avant J.C "A Ariminiufn. une 
lumière brillante comme le jour illumina la 
nuit; en de nombreuses règi ons de Г Italie, 
trois lunes devinrent visibles au cours de la 
nuit ("Dion Cassius, Histoire romaine, livre IL

En 751 après J.C», un cabaliste, l'illustre 
Zédéchias, fit parler de lui en voulant prouver 
è la population que ‘les étémonts étaient 
habitês par des "substances spirituelles". Afín 
d"apporter une preuve concrète e ses desserne, 
il ordonna (de auelle facon ?) aux "sylphes" 
de ss montrer aux sceptiques. Vu qu'il s'agis- 
3ait d'apparitions. les chroniques de l'époque. 
traumatisées par les méfaits sanglants de la 
sorcellerie, imphquèrent la magie dans ces 
phénomènes, d'où Г empia! du terme "sylphe". 
piu tòt que "salamandre", "gnome", "nndin" 
ou “nymphe". Cs terme aussi imprécis soit­
it s'avèral se präsenter le plus adequai pour la 
designation d’ètres évoluarit entre ciel et terre 
Les témoins virent dans les airs oes "créatures 
admirables de forme humaine, campees sous 
des pavillons ou sur des navi res aériens dont a 
flotte volante voguait au-dsssus de leurs téies".

Un peu plus tard, un fait di vers peu banal 
se déroula á Lyon où Гоп vit dæcendre "trois 
hommes et une femma de ces navi res aériens"

Sous Louis Le Débonnaire. eos ohénoménes 
insoli tes se reproduisirent a une fréquence 
importante, ce qui sema le trouble parmi les 
milieux théologíquas. Ces Permers' discutaient 
gravement sur de pareils prodiges".

En mart 842, å la clané luna re, le peuple 
put suivra les evolutions d' "armées célestes de 
différentes couleurs" Six années plus tard. en 
C An 848. manifestations simiia’res entre ciel 
et terre, landis que Гоп signalsit des appari 
bons semblables lors du siège de la ville de 
Jerusalem.

Quant á Charles le Chauve, il eut le triste 
privilege d'etre enf raíné de force par un è1re 

d’une "biancheur éclatante", armé d'un objet 
mystérieux ¡etant une lueur extraordinaire, 
comme celle d une comète"

Un habitant nomméGlabert Rudolphe lut. 
à cetre même épociue, enlevé par un groupe 
"d'hommft noirs" qui di sparo rent dans "de 
la fumèe" (?) D'autre pari, une chronique de 
ce temps sígnate qu'en 927 des "armées de 
feu" passèrent dans le ciel de Verdun".

Sous le règne de Sarnt-Loun, un bruit très 
fort ébranla la contrée du Palais de Vauverx, 
et lui suivi de l'appar ition d'un "monstre vert" 
ayant une cenaine resserrblance avec la créa­
ture qui serait apparue le 12 septembre 1652 
à Flatwood, an Virgin© (voir "íes soucoupes 
volantes viennent d'un autre monde" de 
Jimmy Guieu, p.271).

Après quelques années d accalmie, des pné- 
nomènes réapparurent, notamment en 1130 
un dragon flamboyant" passa au dessus de 
Prague, cn Tchécoslovaquie. Au cours des 
années qui suivirent, il faut noter les princ - 
paux ohénoménes suivants:

En 1254 "Au-dessus de Paris, a minuit, 
une chose comme un grand vaisseau. haut 
dans le ciel serein, tut visible pendant un long 
temps ¡usqu'Ace qu'elle dispararse lentement' * 
(Chron iq ne ri ’épnq i ir )

En 1461 "Enee jour de notre Seigneur ou 
jour de la Toussaint, ler novembre, il apparut 
dans le ciel un objet brillant comme ure barre 
da far et larga comma la moitié de la Lune. Il 
resta immobile pendant quinze minutes. Puis, 
soudainement, l'étrange objeT commenca à 
monter en spirale, tourng et virevolta comme 
un ressort délendu el après il disparut dans le 
ciel" (Chronique française d'époque).

Le 14 avril 1561. à Nuiemberg, le ciel fut 
traversé par des "disques", des "boules'*  et la 
population observa parallèlement les évolutions 
de trois objets un forme de tuyaux, cylindres, 
qui ne soni pas sans ressembler aux “cigares 
volants" escortés d'objeis du type "saTurne”

(sphères entourées d'un anneaul, vus notam­
ment à Oléron et è Caillac.
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Cinq années après, le 7 aoùt 1566, c'est le 
ciel de Bàie qui est traversé par des objets 
circulates noirs et blames.

En 1619. à Fluelen (Suisse), le Préfet 
Christophe Share aperçoit un objet long et 
brillant survolant un lac. Plus tard. il écrìt à 
son ami Kircher "Etant demeuré sur mon 
balcón pour contem pl st l‘admirable ри reté 
du firmament, j'ai vu un dragon flamboyant 
s’élever d'une des grottes du Mont Pilate el 
se diriger rapidement vers Fluelen, a l'autre 
extrérnité du lac. De tailie énorme, son corps 
et son cou tendus étaient moins longs que sa 
queue... J'ai d'abord cru voir un météore, mais, 
bientót, en regardant plus aneniívement, j'ai 
été persuadi, par sa façon de voler, que je 
vqyais un véritable dragon”

1661 d'immenses objets br-llants traver­
sent le ciel de Worcester, en Angleterre.

Le 9 décembre 1731 sphéres ìumireuses 
dans le ciel de Florence.

Le 15 avril 1752 de Norvége parviennent 
deux témoignages, Un étrangeobjel lumineux 
octogonal àStavanger, puis un "long cyi indre" 
làchant des "globes de teu" å Augermanland.

Le 9 aoùt 1762 un grand objet sombre et 
al’ongé entouré d'un anneau étinedant, passe 
ä laible vitesse devant le disque solai re II est 
observé par des astronomes.

La 7 juin 1779 de nombreux disques iurr»i- 
rieux passent au-dessus de la ville de Boulogne.

A Alençon (Ome) en 1790 une grande 
5phèra flamboyante apparali et se pose au 
sommetd'une colline Unhomme vètu d’habits 
collants an sort el disparaft dans les bois. Alors 
que des paysans accourent. la sphère "éclate 
en silence" dans une piule d'étinceiles.

En 1817, un objet sombre émettant un 
hurí emani survole Pal erme, en Sicile.

Le 7 septembre 1820, â Embrun (Isère), 
des objets volants non Identifiés, groupés en 
formation parfaitement reguliere, traversen! ie 
ciel dc la ville, effeetuent un virage ä 90° et 
disparaisseni.

De nombreux ces d'observations anciennes 
pourraient encore venir s'ajouter è cette liste, 
Nous savons que cette présence inconnue 
còtoie notre civilisation depuis son origine, de 
nombreux textes andens en lémoignent large- 
rnent. Chacun peut ellectuer des recherches 
d archives dans sa ville et retrouver d'autres 
cas Nous serions reconnaissanis aux lecteurs 
d'OURANOS intérassés par les "observations 
anciennes" et ayant déjà effeciuè des recher­
ches dans ce sens, de bien vouioir nous en 
faire part ■

Resolutions des Notions Unies

CREATION D'UN ORGANISME OU D'UN DEPARTEMENT DE 
L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES CHARGÉ D'ENTREPRENDRE ET 

DE COORDONNER OES RECHERCHES SUR LES O.V.N.I ET LES 
PHÉNOMÈNES CONNEXES ET DE DIFFUSER LES RÉSULTATS OBTENEIS

Faísant suite à la communication des 
Nations4Jnie$ du 30 novembre 1977 rapportée 
dans OURANOS no 21, la Redaction vous 
présente la suite des comptes rendus de 

Г Assemblée Générale de l'O.N.U. Celle-ci 
s'est å nouveau réuníe au siège de New York, 
le mardi 13 décembre 1977, sous la présidence 
de M. MOJSOV ( Yougoslavie).
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A sa 101ème scéance pléniére. le 13 décam- 
bre 1977, Г Assemblée Générale a adopté par 
consensus la recommendation de sa Commis­
sion politique spècole^:

I. L'Assemblée Générale a pris acte des 
déclarations faites a la Commission poi iti auo 
spéciale par le Premier ministre de la Grenade, 
le 28 novembre 1977* 21 et par le Ministre de 
('Education de la Grenade, les 28 et 30 novem­
bre et le 6 décembre 1977Í3*.

2 L'Assemblée Générale a sussi examiné 
le texte du projet de rèsolation présente par 
la Grenade!4*.

3. L'Assemblée Générale prie le Secrétaire 
Général de transmettre le texte du projet de 
resolution, conjointement avec les declarations 
susmeniionnées, aux Etats Membres de I'Orga­
nisation des Nations-Unies et aux institutions 
spécialisées intéressées. afin que ceux-ci 
puíssem communiquer leurs vues au Secrétaire 
Général

4. L'Assemblée Générale prie également le 
Secrétaire Général de porter leurs réponses à 
l'attantion de tous i« Etats Membres et aux 
institutionsspécialisées intéressées

Le Präsident (interpretation de I anglais) 
L'Assemblée a terminé l'examen du point 57 
de Г ordre du jour,

J’invite mäntänäni l'Assemblée Générale â 
se pencher sur le rapport de la Commission 
politique spéciale sur le point 123 de Г ordre 
du jour qui s'intitule "Création d'un organisme 
ou d'un département de l'OrganisatiDn des 
Nations-Unies chargé d'entreprendre et de 
coordonner des raclierches sur les Objets 
Volants Non Identifiés et les phénomènes 
connexes el de diffuser les résultats obtenus". 
Ce rapport a été publié sous la cote A/32/430.

L'Assemblée va mai menami se prononcer 
sur la recommendation figurant au paragraphs 
11 du rapport de la Commission politique 
spéciale (A/32/430). La Commission ayani 
adapté cette recommandation par consensus, 
puis-je considérer que Г Assemblée générale 
souhaite agir de même ?
La recommandation est adoptée

Le Präsident (irnerprétstion de t angíais) 
je donne la parole au representant de la 
Grenade, qui dèstre expiiquer sa position sur 
la decision que nous venons de prendre,

M. Da 11 and (Grenade) (interpretation de 
Tangíais): La délâgaiion de la Grenade tient â 
7ГA/32/43O 9 déærrbre 1977
2) A/SPC732/PV.35 28 novomtjre 1977
3) A/SFC/32/SR 37 вт SR 40
4) Д/БРСУ32Л-20 30 novembre 1977 

dire, aux fins du compte rendu, le plaisir que 
lui cause I’adoption, par Г Assemblée générale. 
du rapport de le Commission politique speciale 
(A/32/430) et désire adresser ses sinceres 
remerciements aux dôíégations; notamment á 
la delegation des Etats-Unis, qui a du modifier 
sa position pour que le projet de recomman 
dation de la Commission politique speciale 
soit adopté par consensus et soit mainlenant 
appuvé par ('Assemblée générale.

La délégation de la Grenade a fai! de grands 
efforts pour lenir compte des suggestions 
nombreuses et diverses présentées par les 
delégations. et c'est ainsi que le deuxième 
projet de résolution (A/SPC/32/L.20), tei 
qu'il figure dans le rapporl, est beaucoup plus 
modeste dans son ampleur que Is projel initial 
(Д/32/142). qui demandai! la création d'un 
organisme ou d'un département de l'Organisa- 
liori des Nai ions-Unies chargé d'entreprendre 
et de coordonner des recherches sur les Objets 
Vcjianls Non Identifiés ei les fjhénoménes 
connexes et de diffuser les résultats obtenus.

l.e Premier Ministre de mon pays, Sir Eric 
Gairv. sait parfaitement bien pourquoi il a 
demandé que certe nouvelle question fasse 
l'objet d'un examen et il a da bonnes raisons 
pour estimer quo celle-ci est d’une extréme 
importance pour i numanità. Ainsi que nous 
l'avons dé|á dit, la Grenade estime que la 
recherche scientifique sur les Objets Volants 
Non Identifies doit faire partie intégrante 
de nos efforts pour résoudre les problèmes 
soc iaux, écorromiques et poi ¡tiques du monde 
et I* intérêt que pone la Grenade au bien-être 
de la communauté mondiale a été pour une 
bonne pan à l'origine da Г initiative que nous 
avons prise en présentant cetre question II 
пн s'agii nullement d'une simple tentative en 
vue de mettre particuliéremern en relief une 
question qui, de Lavis de plusieurs. ne traite 
que de Texistence hypothétique d'étres doués 
d'intelligence au-delà des limites de notre 
planète Terre, li s'agit plutôx de permettre à la 
communauté Internationale dans son ensamble 
de se faire une idée d« rapports exiítant 
entre la plañóte et d'autres mondes extra­
terrestres et entre Г homme et d'autres étres 
extra terrestres doués d'intelligence.

Ce ne soni oas les incidences financières 
qui nous ont podssés a modi ber le projel de 
resolution; en effet. les mesures envisages 
auraientcoútê, d’après les ¿valuations du secré- 
tariat, 16000 dollars environ, dCpense minime 
quand on la compare aux eoùts envisages pour 
une autre action proposte durant cette session 
de Г Assemblée générale.



Ma délégaiion a su поит notó que l'on 
manqualt uraimant de rense gnements sur le 
phénomène OVNI, et qu'il serait done difficile 
à beaucoup de nations de juger comme if se 
doit le projet de résolution; non qu'stles ne 
considèrent pas la question des OVNI comme 
un sujet ä discuter a Г Assemblée genérale á 
Dieu ne pi ai se ! , mais elles estiment qu'elles 
опт besoin de plus de renseignements et de 
plus de tern ps pour étudier ce phénomène et 
demanden des corse íís Le Grenade acceote ce 
point de vue el le comprend el c'esl mème la 
principale raison pour laqueHe elle a fair tant 
d'efforts pour que ce point soit inserir å i ’ordre 
du jour de Г Assemblée Oe I'avis de ma délé- 
gation. dici un an, une fois que les Etats 
Membras et les institutions spêcialisées aurani 
mis à notre disposition les derniers rense igne- 
men« scientifiques et autres sur la recherche 
en matière d'OVNI et se seront familiarises 
avec tout as les connaissances acquises en ce 
domaine, le monde ne sera pas seulement 
désireux, mais impatient d’aller plus avanl 
dans l’étude de cette importante question.

Ma delegation rie peut s'ømpécher de rappe­
ler les mossagas du President des Etats Uniset 
du Secrétaire General que contenaient les deux 
vaisseaux spatiaux Voyager'1 lancés de la 
Terre il n'y a pas longtemos pour passer ards 
de Jupiter et de Saturne, et. si possible, près 
d’Uranua et de Neptune. Le message du Secré­
taire Général vaut la peine d'étre répété. il se 
lit comme suit:

«ёп tant qua See/tfrafre Général des 
Nations-Untes, organisation de ¡47 Etats- 
Membres r&présentant presque tous les 
habitants humains de la planate Terre, 
j'adresse /es salutations des pe up les de 
notre planate.

Nous sortens de notre système solaire et 
antrons dans l'un ivers, ne cherchan r pue la 
pai*  et l'amitié Pour ensetgner, si /’on fait 
appai g nous, pour apprendre si nous 
avons cette chance.

Nous sommes conxìents que notre 
planète et tous ses habitants ne représen tent 
qu'une infime partie de cet univers qui 
nous entoure et c'est avec piem d"hum ¡lité 
et d'espoir que nous essayons d'entrer en 
contact aree voí/s. »
Ce point, propose par la Grenade sur Tin- 

tiaiive de son Premier Ministre, Sir Eric M. 
Gairy, a soulevâ l'intérét du monde entier et 
reçu une grande publicite dans les pnncipeux 
quotidiens, nolammønl aux Etats-Unis d'Amé 
rique et au Royaume-Uni. Et je ne parle pas 
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de dix iqnes cachées au 1in fond d'un journal, 
mais bien darticles sur plusieurs colonnes qui 
attiraient (‘attention des lecteurs. La question 
est tout à fait d'actualité et n'est plus traitée 
comme une plaisenterie.

Le journal iste R. Thomas du quotidien 
"The Evening News" écrivait le 25 décembre 
dernier:

"En Grgnde-Bretagne. les OVNI sont 
probablem ent trai tés avec plus de sceptícísme 
officiel et en plus grand secret que dans 
n'importe quel autre pays. La France les a 
officiel lement reconnus depuis trois ans, 
corn me d'ailleurs le Brésil at I‘Argentine. Mais, 
en Grande-Bretagne, Г attitude officielle esi: 
"Nous n’y crairons pas tañí que personne 
n’aura prouvé leur ex elenco, et jusquela, 
nous ne ferons pas d'autres enquêtes".

C'esi une attitude qui a irrité beaucoup 
d'experts émínents.

"Il est compléteme™ absurde de dire que 
les OVNI n'existent pas", a déclaré Charles 
Gíbbe-Smith, historien aéronautique officici 
de 68 ans, compagnon nonoraire de la Socisté 
royale d'aéronautique.

Toni la monde sait que les OVNI existent, 
mais il y a encore, en Grande Bretagne, cette 
censure de I’information La vérité, c'est que 
le Gouvernement est mal a I’aise devant ce 
quìi ne comprend pas."

Je fersi observer que ce ne sont pas là mes 
propres paroles La Grenade ne parleraii 
jamaos en ces termes d’un pays ami. Je cite ce 
qu'a publié le quotidien britermique. "The 
Evening News", le 25 novembre.

Je continue rna citation
"L'attilude du Gouvernement a provoqué 

l'inoignation des autorités en matière d'OVNI, 
comme Charles Gibbs-Smith, qui a dit: "Je 
sais de source sure que la banque Jodreil repêre 
des OVNI sur son radar maintenant comme 
une opération toute ordinaire. Les autorites 
l'admettent entre elles. La vérité, c'est que le 
Gouvernement bntannique s'en moque."

Charles Bowen. 58 ans, édi tonai iste de la 
"Flying Saucer Review”, déclare: "Des profes- 
sionnels dignes de foi, comme des pilotes et 
des policers, ont vu des OVNI, et personne 
ne mc fera croire quìi» ont tous tart Ilya 
quelque chose, st nous devrions faire des 
investigations.”

M Charles Bowen assure qu'un pilote de 
l'air bntannique bien connu. qu'il refuse de 
nommer, lui a dtt que les pilotes britanniques 
avaient reçu pour instruction officielle stricte 
de ne pas parler en public des passages d'OVNI 
qui se produisent assez régulièremem.



Pour essayer de oasser outre cette censure, 
Charles Bowen est maintenant en train d'aider 
l'ufologue de Manchester Jenny Randall á 
monter un réseau nal íonal d'enquéteurs indé- 
peruiaiits qui étudieront les rapports object!- 
vemerrt. "Tout renseignement nous est bon, 
aussi farfei j qu’il parsissa Г’.

Ce n'est pas moi qui dit cela, c'est ce qui 
a paru dans le "British Evening News ' du 2b 
novembre. J'ai dit et je répète oour evitar 
tout maientendu, que la Grenade ne parieran 
pas en ces termes d'un pays ami. Mars nous 

pensons devoir porter ces choses á I'attention 
de nos membres de Г Assemblée générale pour 
entendre les vues des autres pays ä ce sujet.

L’histoire prouvera que notre Premier 
Ministre, Sir Eric Matthew Gairy, a été bien 
inspiré en proposant ce nouveau point à 
I'ordre du jour et en présentant le projet de 
résolution maintenant soumis à l'examen des 
gouvernements, et que la trønte-deuxiéme 
session de Г Assemblée générale aura été bien 
inspi rèe en approuvant ce matin le rapport de 
la Commission politique speciale.

Communication Henri DU RR AMT , Paris.

principaux types d'ovni observés
Le phénomène OVNI se présente, on le sait, sous l'aspect d'une grande variété de manifes­

tations. De multiples formes nsolites ont été effectivement observées un peu partout dans le 
monde. Certaines observations se prèsentent, par exempts, sous une apparence purement 
lumineuse, aux contours indistincts. D'autres, par contre, et pour la plupart, semblent d’un 
aspect et d'une forme beaucoup plus précise et concrète, assimilable® a de reels engins. De 
la sphere à la forme la plus ’’ciassique" du disque su rm onto dun dòme en passant par celle, 
ailongée, d une ' torpide" ou d'un "cigare '. Farmi ces dernières, plusieurs sont dites 'struc- 
turées", c'est a dire présentant divers détails extérieurs qui indiquem ciairemeni un aspect de 
réalisation artificiel de ces engins.

Nous débuions certe analyse avec la categorie des obiets "stnicturés", suivant deux types 
d'OVNI assez particulars: OVNI Présentant des protuberances à l'aspect d’ailerons et OVNI 
sphériques entourés d’un anneau circulaire les faisant ressembler à la planète Salarne II est bren 
évident que les cas que nous présentons ¡c¡ sont loin de constituer une classification complète. 
Ce ne soni, en fait, que quelques cas repertories parmi un bon nombre d’autres. A ce jaropes. 
Nous serions reronnaissantsà nos lecteurs de Га de collaboratrice qu'ils pourraient nous apporter 
afin de compléter cette première classification.

1. OVNI A AILERONS
OVNISTRUCTURÉS

Le premier cas que nous citons date du 6 
juillet 1968. Cette observation a été faite â 
23 h.30 per MM, Guv SAVIN et Dominique 
DUPUIS.

Alors qu’ils campaient á proximité du lac 
de Paladru, å B lieu (Isèrel, M. Guy Savin et 
son ami eurent soudain leur attention attirée 
par une lueur dans le ciel. C'est alors qu'ils 
virent apparaitre un objet allongé at lumineux 
se déplaçant en ligne drone, sur une trajectoire 
Nord-Sud et à assez grande vitesse. Sans être 
éblomssante. la ciarte et >a couleur de cet 
objet peuvent Ótre comparées à un tube au 
nèon. Celui-ci se presentad sous la forme d'un 
Crgare lumineux. Guy Savin a ffirma que l'objet 
était cylindrique et arrondi aux deux extré- 
m tés D'autre part, les Témoins remarquèrent 
que l'objet comportai! deux sortes d’ailerons 
très courts, de chaque còté du fuselage ainsi 

que des parties sombres reclanqulaires, comme 
des hublots. de chaque côté de cet aileron. 
L'aoparition ne dura qu'un bref instant et 
disparii soudainement, etfacée du ciel, sons 
laisser de traces.

Un objet similare, mais avec des ailerons 
sifués en avant du fuselage, aurait été observé 
par un autre témoin à Grenoble, sans doute 
le mime jour de l’observation de Guy Savin.

¿tude
de la C. E. OURANOS

D'autre part, toujours au cours de cette 
même cériode mais celle lois à Perpignan, un 
objet en tous points identiques excepté par 
l'absence de "hublots"- aurait été vu le 4 ou 
5 juillet è 19 h.3Q Des ailerons semblables 
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au cigare vu à Grenoble se présentaient sur le 
contour de l'objet.

V ¡iZaiHK-SZuiKs rectángulo ir«c
Fig » : & juillet 19Б0 .Ehlieu tlsirel

Le 4 juillet 1973, plusieurs personnes se 
trouvaient réunies près de Crèhange (aux 
environs de Metz) pour observer le passage de 
"Skylab". Après sa disparition, un objet lumi 
neux de la taille apparente à calle d une orange 
tenua â bout de bras, évolua dans le ciel a 
ung vitesse suoèrieure à celle d’un avion á 
réaciion, Sa luminosi lé devint peu å peu 
blanche et pennit alars de distinguer pendant 
quelques instants 'Tappare'!" de forme ovoide 
qui disparut ensi.ite cn direction du Nord-Eet.

Cette observation devait marquer le début 
d'une série assez rare d'observations d'OVNl 
dans te ciel de Bully (au Nord-Esi de Lynn) 
Durant cinq iours. différentes manifestations 
d'OVNl se signalèrent dans cette region, vues 
par des dizaines de témoins, dont le chef- 
adjoint de la gendarmerie de L'Arbresie. M 
Mazuy Les objets se déplaçaienc a très grande 
vitesse en direction du Nord. Est-Sud.Est. Une 
seule fois, l'un d'eux a changé de direction.

Pour le compte d'OURANOS, Il fut établi 
le rappon du cas suivant: M. P... (anonymat 
demandé) aperçut lo 3 juillet de cotto année 
1973, à 21 h 50, uns étrange manifestation õ 
Taluyers (Sud-Est de Lyon). Lobict est apparo 
aux témoins alors qu ii taisait un anglo de 45° 
avec le sol et il disparut dans les mêmes condi 
tions. Sa farme était ovoide avec «deux ailes 
en son milieu». D'après le témoin, l'OVNI 
para'issait éclairé par le soleil. Or, celar ci 
sétant couché & 19 h.56, on suppose done 
qu'rl évoiuait a une altitude élevée il'obser­
vation eut lieu à 21 h.5Q)

Au matin du 9 décembre 1973, dans le 
massif de Sainle-Vtctoire situé près d'Aìx-en- 
Provence, un promeneur relate:

"Je marchais sur le sentier lorsque, soudain, 
/aperçus a la verticale et à la hauteur situées 
entre les gorges de l'Inlerbet et du barrage de 
Zola, un objet qu'il convieni de qualifier 
d’i risolile. Ur» disque de taille respectable, de 
couleur inétallisée, était accrochd bang le ciel".

Le pourrour rntérieur du disque était dote 
de nombreux orifices que le témoin assimila 
à des tuyères de propulsion. Après 4 ou 5 
secondes. l’engin enueprit une ascension verti- 
gineuse composes de brusques accélérations. 
Puís, il bascula vers Г Est en évoluant sur la 
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tranche. Celuici se presenta alors de ielle 
manière que sa partie supéneure 1ut visible ei 
laissait apparaitre des sortes «d'aiìerons» que 
l’observateur rapports dans ses dessins.

FiC. 2. 9 dicembre 1973 _ Alx_en_ Provenes
Revenons une nouvelle fois dans lesecteur 

deuphinoia, à St-Maximin. au Sud-Est de 
Poncharra s/Bréda.

Ce jour IS. le 11 juillet 1976. Mile Buet 
était sortie en compagnie de son fiancé afin 
de prendre Fair III était déjà tard. le ciel 
était parfaitement clair, mais peu étailé. SI n'y 
avait pas de vent, mais un beau clair de Lune 
Párvenus sur une petite hautein en bordure 
d'un chemin. Mile Buet regafda machinalement 
le ciel. Il était 0 h.45 environ lorsquelle 
aperçut tout à coup dans le ciel, à une distance 
qu'elle évalue à 600 mètres environ, un objet 
ressemblant è un fuselage avec deux ailerons 
sur sa partie centrale. Elle pensa tout d'abord à 
un avion, mais l'objet était tellament brillant et 
lumineux que cette idée l’abandonna aussitòt.

Fiq 11 juillet 1СТБ _ 
St Maximin llsfcfr)

Lea pourtours de l'objet éiaient oarfaiiement 
nets et il se déplacait à la vitesse approximative 
d'un avion de ligne (Enquête C E. Ouranos)

Le 2 aoút 1971, à 10 heures du soil, un 
objet lumineux et muni d'erailes» flit observé 
par des centaìnes de témoins et à plusieurs 
reprises, dans tes règi ans montagneuses de 
Lile de Ceylan:

‘'L'engin avail deux structures en forma 
d’ailes da chaque côté du corps en forme da 
globe (voir croquis). Il étaii jauneet lumineux 
durant toute la durée de l observation".

Dans la soirée du 17 juillet 1971, l'objet 
avait déjà été aperçu par plusieurs personnes, 
toujours en soirés:

"Il était très brillant et circulates, un peu 
plus gros que la píeme Lune. Tout d'abord. il 
s'est immobilize dans le ciel, puis, au bout d'un 
court instant, l'Qbiet se dirigea vers un groups 
de témoins è une vitesse vertigineuse où il 
s'immobilisa de nouveau Les témoins le décri- 
virent comme un objei circulaire d’environ 
25 pieds de diamètre. avec deux ailes de 



chaque c6té. La partie circolane centrale 
était transparente, comme des "fenétres" par 
derrière lesquelles on distinguali une lueur 
fluorescente ¡auné".

"Dans la nuit du 16 aoùt, à minuit ex derni, 
six policiers firent une observai ion idem ¡que" 
(cas relaté dans le "Nalional Inquirer".I

Fig 17 juillet el 2 ooDt 1971 _ Lie de Ceylon

rrareluclde

2. OBJETS DE TYPE «SATURNE»
Ces objets sont conslitucs d'une sphere 

entourée d'un anneau, ce qui, de part leur 
torme, fait penser á la planéte Saturne.

Une telle description tut rapportò©, pour la 
première fois, lors de l'observation d'Oioron 
( Basses-Pyrénées), le 17 octobre 1952 C'esi la 
Commission OURANOS qui mena l'enquéte. 
Rapportens les iaits principaux de са tas 
publié dans l'oijvrage de Jimmy Guieu, "Les 
Soucoupes Volantes viennent d'un autre 
monde**;

"... Ce jour-lâ, à 12 h.50 dans le ciel de la 
ville d'Oioron, une espèce de cylindre inclinó 
ã 45° se déplacait lentement en direction du 
Sud-OuBst tl ötait blanchâtre et una fumèe 
d'un blanc-bieuié s'échappaii de son extré-

miié supérieur« Quelques instants plus tard, 
à l'avant de ce cylindre et dans son sillage, 
apparureni en grand nombre d'autres objets 
sphériques. Ils se mouvaieot par paire è égate 
distance l’un de l'autre et avançaient avec un 

court et très rapide mouvement d’ondulation 
en zigzag,,. Vus aux jumelles, ces objets appa- 
raissaient comme une sphère centrale rouge 
entourée d'un anneau jaune clair, comme 
l'anneau de Saturna Cet annaau était farte-

ment incliné vers le sol ет cachad une partie 
de l'hém ¡sphère inférieur "

Au mois rl'avril 1974, en divers enriroits 
de la France, le même type d'OVNI est signalé:

"Le 16 avril. aux environs de 22 heures, a 
la sortie Sud de Rouen, un automobil iste et 
deux passagers aperçoivent ¿6 øu 800 mètres 
de la route un objet lumineux. Ce dernier 
s'approche jusqu'à une cinquantaine de mètres 
de la voitureet éuolue parrallèlement é la route 
en suivant le véhicule. Ses trois occupants 
peuvent alors nettemeni distinguer г obici qui 
se préseme comme une sphère d'apparence 
métallique et comporta ni un disque formant 
anneau de Satureie. . ' (enquéie C.E. Ouranos!.

Le mérne jour, sur la R.N. 607, près de 
Béziers et aux environs de 5 heures du maim, 
un øutre au tomobil iste put observer un objet 
identique. II se présentait comme une sphère 
de grande dimension, immobile a 20 mètres 
au-dessus du sol. Le témoin estime que son 
diamètre était compris entre 5 à 10 metres. 
D'aspeci métallique et blanc mai. la sphèrese 
presentan entourée en son diamètre d'un 
disque plat de mirice épaisseur. comme un 
anneau de Saturne. (enquête effectuée pai M. 
A Grazioli, C.E N01074».

Beaucoup plus récemment, lors de l’übser- 
vation du château de la Roche-Courbon du 9 
octobre 1977*  ce type d’OVNI réapparaìt 
Ceti© fnis le corps sphérique centrai est d'un 
aspect blanc «Nonissani. «nioure d'un disque 
qui change consiammeni de couleur 
(A suivre) I в Cornile de la C t .OLIHANO5

* voir, dans le pr&ent numéro. l'artici e "Les OVNI

sarit-ib dédencheurs de séismas ? ". p. 11
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ENQUETES ENQUETES • ENQUETES • ENQ
DE NOS CORRESPONDAIS

A PROXIMITÉ DE STRASBOURG, 
UN OVNI PREND UNE VOITURE 
EN FILATURE.

Vets 23 h .45, le 11 aoùt 1977, à Gàrtheim 
(village situé à une vingtaine de kilomètres de 
Strasbourg, sur la N 9251 quatre personnes, M 
et Mme J R. (anonymat demandé), leur fils 
et la soeur de Mme J R., rentrent d'une soirée 
passée en famille. La nuit est bien Claire, sans 
nuages et la Lune se présente dans toute 
sa dar té

M. J.R.. conducteur de la voiture, aperçoit 
soudain deux gros "phares" jaiines qui brillen! 
sur le côté gauche, á faible alt ilude au-dessus 
d'un groupe d'arbres. Il penge tout d'abard à 
un avion, mais, camme les lumières sembleni 
rester immobiles, il stoppe son véhicule en le 
rangeant sur le bas-còté de la route et baisse la 
vive avant, pour mieux menar son observation

L'objet était là, silencieux et immobile, il 
émettait deux longs faisceaux lumineux ¡aúnes 
diriges hori2ontalement par rapport au sol. 
D'autres pen tes lumières rouges étaient égale­
ment visibles, doni deux situées entre les deux 
"phares".

Tout á couD. il se mit en mouvement en 
se déplaçant sur une courte distance. A ce 
moment-là, Mme J.R. orit peur et demanda ã 
son mari de reprendre la route: ce qu'il fit. 
tout en continuant d'observer 1‘obiet qui se 
déplaçait maintenant lenterrient. a peu de 
distance du sol et en se dirigeant dans une 
direction opposée A celle de la voiture. ce pour 
peu de lemps touiefois, car ¡I effectua un 
vii age pour revenir aussitôi eri direction de 
l'auto qu’il prit en filature en s'en rapprochant 
très vite L'objei se Irouvart, à ce moment-là, 
à une trés larble altitude au-dessus de la route, 
les "phares" orientes sur l'arrière de la voiture, 
tandis que les petites lumières rouges étaient 
animées d’un mouvement de rotation, lout en 
clignotant comme des flashs.

Mme J R et les autres passagers furent 
enuahis d'urie peur pani que, elle supi a sun 
mari d'accèlérer L'objet les suivait toujours 
en se rap p rochant davantage, pour ensuite 
maintenir une certaine distance jusqu'à ce que 
la voiture eut atteint les premières maisons du 
village de Gertheim. Par la vine arrière. ies 
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passagers purent voir l'objet qui effectua un 
demi-tour. Plus rassuré, M. J.R. stoppa une 
nouvelle fois son véhicule et, du village, Il 
assista a sa disparition, dans ies protondeurs 
de la nuit

A la suite de l'enquéte menée par notre 
correspondent, M. J.P. Bresch, il tut difficile 
d'obtenir plus de précisions sur les caractéris 
tiques de l'engin. Il semble que les occuparla 
de la voilure. mis à pan M. J.FL. furent terrò 
risés per l'apparition de l'objet lancé ã leur 
pnursuite Celui-ci se présentait comme une 
masse cylindrique sombre pourvue de deux 
■pha»es" puissants ainsi que de petites lumières 

rouges qui tournaiant autour de I'OVNI dans 
son déplacement. Sa surface semblait metal- 
I¡que, car au moment où ¡I ne se trouvait plus 
qu’à une tentaine de mètres de la voiture, la 
panie sombre réfléchit la ciane de la Lune, 
bien visible dans le ciel catte nuix-là.
Rapport établi auprès de« témoins par J.Paul 
Bresch, C.E N01155.

UN MOTOCYCLISTE EST SUIVI 
PENDANT TROIS KILOMÈTRES 
PAR UN DiSQUE LUMINEUX

Le 8 octobre 1977, entre 0 h.30 et 1 h.du 
matin, M B., 18 ans, est à cyclomoteur sur 
la C.D. 140 et se dirige vers raggi omération de 
5l-Mars d'Outìlle (Sarihel, Parvenu au Lieu 
dìt 'Outille", il aperçoit une boule lumineuse 
qui se distingue de plus en plus comme ayant 
la torme d une assiette, vus de dessous Sa 
vitesse ne semblait oas clevéc (environ bO hms/ 
h.,d après les estimations recueillies sur place) 
M. B. pur distinguer de petites lumières jaunes 
disposées ci rcu lai remen t sous le dessous Ce 
l'objet, avec une autre plus grosse, rouge, 
située au centre L'objet semblait évoluer å 
env ron 500 mètres d'altitude. Il avait I*aspect  
classique d’urie "soucoupe volante", c’esi à 
dire constilué d'un disque plat surrnonté d’un 
dòme à sa partie supérieure. Il émettait un 
bru t en se déplaçant mais restati silencieux 
à l'arrét.

Lorsque M. B, crotsa l'objet, celuici fit 
dem -tour ex se mix à le suivre durant environ



Trois kilometres. Le témoin s’arréta un moment 
pour mieux l'observer, mais aussi pour uoir si 
l’objet en ferait autant, ce qu’il fit eifecti- 
vemert. A ce momenvlä, M. B. seffraya et 
repartir sans allumer les phares de son cyclo- 
rroteur. L'objet continuali a le suiureet M. B. 
se rendit compie que sa machine était freinée 
comme par une force mystérieuse. Parvenu 
non sans mal ä son domicile, il rangea aussitôt 
son véhicule dans son garage. Puis il se rendit 
dans son jardín tout en se cacham, pour 
observer l’objet qui s’était immobilise pendant 
ce temps au<lessus de la maison. Au bout de 
quelques secondes. celui-ci se remit en mouver 
ment et disparut ä une vitesse vertigineuse en 
direction d'Ecommoy.

Ulne enquête a été menée par la brigade de 
gendarmerie d'Ecommoy (Extraii du P.VJ.

UN OVNI S'EST IL ÈCRASÉ 
PRÈS DE CARCASSONNE ?

’’Urne ogive de feu a traversé Is ciel de Carcas­
sonne avant de s’écraser sur le versam Sud de 
la Montagne Moire, le mardi 21 février 1978, 
vers 20 heures.

De nombreux témoins de Carcassonne et 
da plusieurs villages de la Montagne Noire ont 
vu l'objet ayant Гаррагепсе d'une "ogive" 
de feu. orange á Г avant et munie d'une très 
intense lumière vene à l'arcière. La traiectoire 
d'Est en Ouest de 30° environ par rapport à 
la terre, était suivie depuis des heures les 
premiers témoins ont pu voir l'OVNI passer 
dans le Ciel I у orina is

Aux environs de 20 heures. une dizaine de 
lémcHns dont un pilote du centre de formation 
aéronautique de Carcassonne ont vu l'objet 
s’écraser dans une aveugiante lueur, sur le 
Hane du Pic Nore".

Après des recherches infructueuses par un 
avion de l'aérodrome de Carcassonne et des 
services de gendarmerie. ¡I semble qu‘aucun 
renseignement précis ait pu venir donner 
une explication quant a ia nature et l'origine 
du phénomène. Aucun avion n a été porté 
disparu.

Certe information n’a été diffusée. à notre 
connaissance, que sur les antennes dB ß.M.C. 
ei publiée dans quelques [ournaux loca их 
comme le "Midi-Libre" du 23 mars 1978.

Quam à Г enquete que nous menons â ce 
sujet, alle ne savóre guère facile.

Sui ta enquires p.19.

OVNI-SÊISMES
LES OVNI 

SONT-ILS DÉCLENCHEURS 
DE SÉ1SMES ?

Le 9 octobre 1977, entre 19 h,30 et 23 h. 
30, lechâteau de la Roche-Courbon (Charentes 
Maritimes) dsvenait le thtítre d'un spectacle 
insolite. Trois OVNI tìvoluent autour de celui- 
Ci et ce, durant quatre heures !

Il était environ 19 h.30 lorsque Madame 
Roussel, employee au château et habitant à 
"La Chévrerie' , aperçoit soudain "une grosse 
étoile qu> monte et descend dans le ciel en 
s'immobilisant par instant*  .

Dans le même temps Mlle Marie-Lise 
Guilbaut, 13 ans, qui se trouve dans la cour du 
chåteøu voit, elle aussi, juste au-dessus de la 
grande allée centrale qui se prolonge dans la 
forêt, après le pare, une autre "grosse étoile" 
bianche, très brillante qui se dirige rapi dement 
darts sa direction Les formes de l'objet se 
précisent très vite; il se présente sous l'aspect 
d'un globe blanc ¿Nonissani. entouré d'un 
disque qui change constamrnent de couleur.

étude
de la C. E. OURANOS

passant alternativ em ent du rouge au jaune, du 
vert au bleu, puis au blanc. Parvenu â Г orée de 
la foret, l'objet s immobilise. Sas dimensions 
apparentes soni celles de la pieine Lune

Par une fenêtre du château, orieniée a 
Г oppose de cette observation, la mère ae la 
leune filie, Mme Guilbaut, aperçoit quant á 
elle un troisiéme objet qui s'éloigne dans le 
ciel.

Les OVNI finisse™ parse regrouper à haute 
altitude et reslent encore visibles lusqu'à 23 h. 
30, puis dispareisssnt vers le Nord Est

Le lendemain. c'est à-dìre le >0 octobre 
1977 à 19h.3O. les OVNI réapparaissent. mais 
cette foisil5sontau nombre de quetre, groupès 
et ayant ¡'apparence de grosses étoiles très 
brillantes. Ils entourent le château sans lamais 
se rapprocher puts s’éloiønent, de nouveau, 
vers le Nord-Est

Moins de hurt heures après la 1in de l'obser- 
valion du dimanche 9 octobre, exactemem й 
7 h 06 celundi 10, un href grandement cauvri, 
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le territoire des Charentes Maritimes duran: 
quelques secondes. L’Institut de Géophvsique 
de Strasbourg confirma qu'il s'agissait bien 
d'un tremblemeni de terre, de magnitude 4,5 
sur recbeiie de Richter et dont I epicentre se 
situai! å environ 2 lems de la còte de l'ile 
d'Oléron

Par la suite. Monsieur Reré Samson, enquè 
teur de la Commission OURANOS, fait une 
constation trebbiarne. En reørenant toures les 
observations d'OVNI aui se sont déroulées 
sur les Charentes Maritimes durant l’ennée 
1977 et en pointantsoigneusementcelles-cisur 
une carte géalogique, Il saperçou que La 
Roche-Couibon est situé© sur le Synclinal 
compris entre rieux failles géologiques

Quelques jours auparavant, le 18 septembre,
11 у eut un atterrissage à Verrièras, un petit 
village situé sur la faillé de Cognac, et le 13 
ociobre une observation à Royan vien! de 
nouveau se situar sur une faille géolugique. Le 
19 novembre, un OVNI de grandes dimensions 
est observé au-dessus de Saint-Denis d'Oléron 
Cetre observation saligne sur la faille Sud de 
Гёр ¡centre des secousses sismiques. Au début 
de l'année 1979, le 19 janvìer, un OVNI esi 
encore observé dans le ciel de la Rochelle, 
juste sur la grande faille Nord.

Est-се à dire qu'il existerait une relation de 
cause á effet entre les séismes et cenains
12

phénomènes cólestes assimllables aux OVNI ? 
Quelques msmbres de la C.E.O, se sont déjà 
penchés sur la question ex, bien qu ii soit 
encore trop tòt pour en tirer une conclusion, 
on peut dire qu'il pourrait effectivement, 
â I*  analyse des faits, exister une corrélation 
étroite entre certains séismes et des appari 
tiore d'OVNI.

Des phénomènes célestes lumineux ont été 
vus par de nombreux témoins, avant, pendam 
et aprés des secousses sismiques.

Ainsi, tors du séisme d'Agadir (ville éd¡fié® 
sur une faille géologique), plusieurs personnes 
virent en février 1960 une énorme boule fumi- 
neuse travørsant le ciel de la ville, alors que la 
puissante secausse venait de tout angariti r sous 
une apocalypse de pierres. Cette boule semblait 
venir de la mer et les bulletins d'i riformar ion 
de l'O.R.T.F. de l'époque signalèrent que les 
témoins sortis de chez aux, au moment mème 
de la secousse, auraient vu une grande lueur 
au larga d" Agadir.

Fin novembre 1967, un OVNI survoisit 
le Mont Konovi, amsi que lesvilles de Pristina 
et Sofia, en Yougoslavie. Le survoi de l'QVNI 
suivait la ligne de fracture dans Taxe N.O-S.E. 
des Balkans. Le 30 novembre 1967. â 8 h.24. 
un violent séisme se fait sentir dans la zone 
située par les villesde Debar. Tatovo, Skoplje, 
Pesikobija. Kicevo et Struca

Au Nord-Est de I Australie, une série de 
tremblemenis de terre fut enregistrée le 28 
septernbre 1969. Les secousses étaient accorr - 
pagnées de nombreuses explosions et de 
mystérieuses lueurs vertes dans le ciel.

A deux reprises, au matin du 9 février 1971. 
la terre tremble dans le Sud de la Californie. 
Los Angeles et toute la banlieue furent forte­
rnen! éprouvés lors de la première secousse 
Lors de la seconde, qui eut lieu deux heures 
plus fard et qui toucha plus essenl ¡ellemen t la 
périphérie de la ville, de nombreux témoins 
oculaires rapportérent la présence de plusieurs 
lueurs dans le ciel.

En 1930. un violent tremblemeni de terre 
secuue le Japón et plus de 1 500 personnes 
constatèrent la présence de "lueurs dans 
le ciel".

L'apparition de "boules lumineuses" ei de 
"lueurs dans le cid" a depuis longtemps été 
rapportile par des témoins au cours ce séismes. 
Ce n'est qu'en recherchant parmi des milliers 
d'observations que Гол se rend compie de ces 
manifestations qui semblent ètre mises de 
côté par manque d’intérèt. Très peu d'Organes 
d'in formation en ont diffusé les cas et dans 



ces évemalités Птропапсе da leurs common­
wires se trouva minimisêe.

Charles Fort, dans son outrage "Le livre 
des Dam rés", relate de nombreux cas de trem 
blemants de terre en correlation avec "de 
mystérieux météores lumineux. Airisi

Le 4 novembre 1732 séismes en Suisse 
précédés par un "météore aveuglant”.
- Le 22 mai 1732: en Souabe. "l'air fut 
traverse de brumes épaisses à travers 
lesquelles on apercevait une pâle lueur 
Piusieurs jours avant la secousse, an avait 
vu des "globes de feu".
— Le 7 juin 1779: des secousses sismiques 
soni précédées de "globes lumineux" qui 
évoluent dans le ciel de Boulogne.
— Le 9 novembre 1819: le Canada et le 
Nord des U.S A sont survolés par des 
"fumières dans les núes" et suivìes par 
la chulé ri’une rnatiére noire après une 
secousse sisrnique.
— Le 22 novembre 1821 à Naples, un 
météore lumineux "sult la même irajec- 
tolre qu’une secousse tellurique '.
— En 1863 phénomènes lumineux dans le 
ciel lots du tremblement de terre de 
Manille.

Les 12 et 13 février 1873: séismes et 
"corps lumineux".
Dans les textes d'un fascicule déposé à ia 

Bibliothèque de Marseille, en relatant ie trem 
blement de terre du 20 mars 1812 survsnu 
dans le Sud de la France, è Beaumont, un 
certain J.M. Robert fait etat de phénomènes 
lumineux qui se sont mamfestés plusiejrs fois 
dans les communes voisines rie cene l ocai ite. 
Le texte fait mention de " .. phénomènes qui 
se sont mamfestés notamment entre Marosque 
et Villeneuve d‘Apert". "phénomènes si 
ettrayants que sept voyageurs qui étøient 
dans la voi tu re de Digne опт préféré s’arrèter à 
la mauvaise auberge des Quatre-Tours. Plutot 
que d'aller coucher à Manosoue. A lapproche 
de la volture, ce ballon lumineux qui voltigeait 
sur le chemin s’est divisé en quatre feux, et 
alors la vue des voyageurs s'est lellement 
troublée qu'ils ont cru voir danser autour 
d'eux quatre hommes entermés dans une 
grande lanterne A Ste-Tulle et a Manosaue. 
une grande clarté ressembant è une aurore 
boreale fut apercuc comme suspendue dans les 
airs, pendant auelques minutes"

Le texte parle éqalement de laits qui se 
sont déroulés le 33 mars 1812 vers 8 heures 
du soir: "un grand météore lumineux tut 
visible depuis Marseille jusque Gap, mais a 
Beaumont, a St&Tulle, à Manosque et è St- 

Michel, il affects différentes directions et 
acquit l'apparence et l'éclat d une vaste tour 
enflammée".

Au regard de taus ces faits, on constate 
indériiablement que des relations existent 
ent re ces phénomènes er certains rremblements 
de terre. De ces quelques exemples de correla­
tions, nous pouvons, au moins, conclurececi:
1) Nous consiatons Гех ¡stance d’une si multa-

néité entre certains séismes et une catégorie 
particulars de phénomènes lumineux dont 
l'ex eterice, étudiée de façon intermittente 
par quelques auteurs disperséis, a été reprise 
ei étudiée par Charles Fort, mais ne semble 
jamais avoir été prise en consideration par 
les scientìfiques.

21 Ces "boules" ou ”méiéores lumineux" 
survolent peu avant, ou peu aprés. les zones 
ds Fractures ou de failles géologiques.

31 Ces phénomènes lumineux ne soni signalés 
que dans certains cas de "secousses locales"
Haroun Tazieff parle également de phéno- 

menes lumineux lors du tremblemenl de terre 
d'ldu (en 19301, dans son outrage "La Terre 
tremble ', mais sagit-il de phénomènes de 
meme nature ?:

"Ce fut lors du séisme d Idu qua les phéno- 
mènes lumineux si souvent décrlis par 
les témoins de grandes secousses furent 
observés par des scienthiques. Jusqu'alors, 
maigré l’abondance des råmog nages, on 
doutait da la réalité de ces éclairs longs, de 
ces boules de leu. de ces ra es irradiéis, de 
ces faisceaux, de ces draperies aux íeintes 
et aux intensità» diverses".
Des recherches, efføctuées notammeni 

par des chercheurs japonais. onl ри medre 
en évidence que des variations regionales 
du champ rnagnétique terrestre précédaíeni 
toujours ie$ séismes. Les études sur la provision 
de iremblements de ierre ont confirmé lappa- 
rition de putssants champs magnétiques lors 
de compressions internes intenses dans la zone 
hypocentrale. Ainsi, lors du séisme du lac de 
Kerkano au Japón (en 1938), les mesures 
magnétiques effectuées indiquêrent l'existence 
d'une irè$ importante anomalie magnétiquc 
Alors que des mesures étaient réédrtées un an 
plus tard, l'anomalie n'appsraesait plus 
Nous savons aussi que les OVNI engendrem 
des perturbations maqnétiques sans deute liées 
à leur mode de propulsion. Ex isteren il un 
lien entre certains mouvements tectoniques et 
certames manifestations d'OVNI aqissant en 
des endroils de tailies qéologiques ? Ou est-ce 
les mouvements tectomques qui inquiètent les 
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occupants de ces engins ? Dans ce dernier cas, 
leur action esi-elle de limiter ies effets de ces 
mouuements lelluriques ? Dans d’autres cas, 
lénormeénergie produiie parces mouvements 
internes est-elle susceptible de provoquer un 
certain type de phônomenes naturels non 
encore identifiés ? Autant de questions qui 
mériteraient une étude altentionnée. car non 

moins inquiétant est ('intensification et la 
succession des secoussss sismiques depuis ess 
dernières années, le long de la Iigne de fracture 
terrestre; intensification qui semble bien être 
en étroite corrélation avec des observations 
d’Objets Volants Non Identiés.

Le Comité de ia C.E. OUB ANO5

LA DOCTRINE DES DIEUX
Indices spécifiques de le Doctrine des Dieux. suite du n° 21.

Les Traditions antiquas se montrent différentes quant a leur formes, mais non à leur fond, ce 
qui permet dc les étudier par la méthode comparative. Elies sont manifestament toutes dérivées 
d un sgvoir unique, savoir qui fut cotte "tradition primitive ". reconnue autrefois par les Péres de 
l'Eglise et dédaignêe par celle-ci.

Il importe surtout de bien comprenda qu ii n’y a là rien d’autre qu'un enseignement transmis 
naturellement à nos grands aicu> de la Protohistoire. Celui ci se communique par d’autres. dont 
les connaissances et des pouvoirs impprtønts les firent appeler de termes louangeurs. teis que 
Deva (Drpvidiens), Daeva.Sura. Kavi lAryasLLong {célestes). Kami (Nippon). Dieux. patriarch«, 
Rots (Proche-Drient)..

Quelle élévation dans la Connaissance nous offre-t-elle ? A quel moment pouvons-nous у 
pervenir ? Est-ce bien à un cadre de 'vèr ¡tes", ex pr mables seulement par ce langage des syrn- 
boles. que nous arrivons ? Est-ce en ce domaine de la connaissance que nul ne peut atteindre 
sani uns parcelle de cette "intuition" dont il nous faudra faire état dans l’histoire des "dieux 
humains" ?

Quoi qu’il fin soit, il nous appartieni maintenant d'approfondir ce que nous pouvons savoir 
de le doctrine des dieux. Nous l'étudierons d'abord par la recherche du schémadans lequel fut 
enseigné tette Doctrine et dans farcire où les traditions I oni elles-mèmes montrée

Ce schéma, nous le verrons inserii en quatte 
principes. Le premier ne comportant qu'un 
seul facteur, nous le dirons Principe Unitaire; 
le second, en comportan! deux, sera appelé 
Principe Binaire; le troisième expose quatre 
Lecteurs, nous le dirons Principe Qualernaire, 
le quatríème étant visíblement basé sur huit 
facteurs sera donc le Principe Octenaire

En raison de leur grande importance, nous 
ferons specialemeni cas de certains Myth«, 
doni le Mythe du Grand Homme, le Mythe 
des quatre fleuves et le Myihe de la Création.

Le Mythe du Grand Homme, par sa presence 
en presque toute les traditions, dérivant de la 
fameuse Tradition primitive, s’awère véritable- 
ment issu des diaux humains II apparsi! mørne 
élaboré pour enseigner la vérité. humainement 
concevatìle, de ce qui fui à l'origine méme de 
ce qui devaìr amener la création.

Cenes, les dieux humains n'ont pas légué 
un anseignement d'un caractère lei que celu 
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qui résulte aujourd'hui de l’expérimentation, 
c'est Sdire de fordre que nous tentons de 
piacer ô la base du savair. En fait, leur legs fut 
tout de symboles et de mythes er il a survéeu. 
D'ailleurs. tout ce que nous avons ainsi appris 
est uniquement relaiif й ce que fon doit 
considérer camme un état antérieur à la 
création, où il n'y a aucune expérimeniation. 
Pour mieux comprendre, il nous faut reprendre 
les mythes déjà évoqués.

Avant rout, fut «rOcéan». Le mythe de 
l'Océan naus a permis da concevoir que dans 
I’incomprehensible, incommensurable et mys 
térieux. il n'existait rien. Rien de créé, rien 
de perceptible á notre intelligence, rien 
d’assimilable è notre esprit.

A ce premier mythe a succède un second 
dit «du Ciel et de la Terre» Cette représen­
tation, toute symboltque, ne l'oublions pas 
nous 3 montré d'abord, que, dans fincompre­
hensible, deux âtats furent possibles. Deux états 



non dissemblables sn leur nature, puisqu'ils 
étaient de Non Etre, mais différents en ce que 
nous disons une intensité d inconnu.

Le mot "Ciel” dorne encore Ti mage d'un 
infini sans limite, mais celui de la Terre, tout 
au contraire, imolique celle d'un assemblage 
et, dans une caiaine mesure, de fini dans 
cet infimi.

Lemvtheest aussi puissant que fan tast ¡que. 
reconnaissons-le. Il est certain que les connais­
sances du cosmos devaieni être grandes chez 
les diet»
ProcheOrient

La dispersion ces peupledes descendant 
de la chafne du Caucase dans les plaines ei 
jusqu au> r vages entourant le Proche-Orieni 
entralna une telle diversite dans les vestiges 
des traditions gardées dar les régions, qu'il 
nous faut les considerar chacune en particulier
Tradition des Hébreux

Les hébreux viren: leur origine en un seul 
homme. Abram, venu avec les siens de Meso 
potamic au cours de ia première moitié du 
iléme millènaire. Bien Dius tard. avant multi- 
piré en Egypie, ses enfants seraient sortis dE 
ce pays sous la conduite d’un homme apoelé 
Moise, qui leur aurait laissé un long écrit. 
La Tora

Cette Tora don: la source est bien mvsté- 
fíense. compone c¡nq livres (Pentaieuquel et 
le premier est di! La Genèse. car il contieni un 
reen de la creation du monde. Nous v lisons 
Ich. XII. II: "leve11 Mil á Abram: ''Vat-én de 
ton pays, de ta patrie (lir en Chaldée) el de fa 
maison rie lan pére vers le pays que je te mon- 
irerai" .. Abram s'en alla donc. . Its entrèrerit 
au pays de Canaan... leve apparut à Abram et 
dit "A ta race, je donnerai ce pays. II у bâtit 
un aurei à leve, cu lul æi ар paru'. S¡ nous 
comprenons facilement quAbram. famille, 
servileurs, troupeaux et bagages aeni quitté la 
Chaldés, nous nous trouvons devant un pro 
biéme majeur; que penser de co leve qui lui 
apparut et lui parla ?

Dieu en fut la traduction donnée un peu 
trop simolement. Prétendre у voir aujourd'hui 
la Puissance ayant créé le monde et parlant à 
un homme pour lui dire de quitler son pays, 
tieni manifestemeri de I‘absurde ! Nous ne 
pouvons у voir ici que I'action d'une entire 
spirituelle sur l'esprit de cet Abram, comme il 
en fut â d'autres 'contacts'', en d'autres 
eirconstances et è d'autres époques.

L'Histoire d'Abram el de ses fils nous 
est contèe et montre qu'elle fut pleine de 
111 leve ou selon d'autres traductions; Yhwh, Eternai 

prodigas, dont de nombreuses apparitions 
‘d'anges, esprits.. " De telles experiences пв 

se reproduisent plus que chez les humatns 
ayant reçu un enseignement et un développe- 
meni de ce genre. SI ce n'est pas le cas, il 
faudrait admettre que ces "contacts" ne soient 
pas étrangers â ce que nous appellerions de 
nos jours 'TintaliIgence qui dirige les OVNI".

Obligó de fuir au pays de Madian, il aurait 
eu là une première "appantion" (Exode 3, 2): 
"L ange de leve lui apparut dans une flamme 
ds feu, du milieu d’un buisson,..''. II fut par 
la suite I'obiet de bien d'autres communica­
tions", suivant la Tora.

Ce peuple ud fut porteur d'un livre, qui 
rappelle (Deuteronome, XXX!, 91 "Et Moise 
écrivit cette Tora et 
la donna aux Prêtres, 
fils de Levi, portant 
Г Arche d'Alliance de 
leve, et é tous les 
anciens d'Israel'. Ce 
que le Talmud appel - 
le 'Les cinq cinqui- 
ème de la Tora, sont 
les ciña recuei Is du 
Pentateuaue’’. dont 
le Qremier est la 
Génèse, qui enseigne 
la création sous un 
mythe doni nous 
dannerons Гessen tiel. 
Rappelons que le 
PenlateuqiiB se com­
pose de la Genèse, 
l'Exode, le Lâvi tique, les Nombres at ie 
Deuiéronome. Font su-ie. les livres histo- 
riques, d'un moindre intérêt pour nous. II у 
a aussi tes se¡2e livres des prophèteset les plus 
interessante, les trois livres poétiques: les 
Psaumes, le livre de Job. les Proverbes. En+in 
crtons les cinq Rouleaux, et un certain nom 
bre dc livres apocryphes. parmi lasquéis le 
livre d’Hénoctì, le livre des Jubiles, le livredes 
secrets d'Hénoch.

Si Moise recut une connaissance certame 
de la véri té transcendante tradii ¡onnelle, tout 
semble bien prouver que ses successeurs ne 
compnrerit plus rien. pas plus que ceux qui, 
de bauche à oreille et dans le plus grand 
secret entendaient se transmettrecette fameuse 
tradition orale que Sgua Nahar. dii Isaac 
faveugle, tenta de révéler ver» les XI tèrne et 
Xillème sièdes, par la Kabbale

A SENILECQ

Prochain chapitre Tradition des Egyptien*
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apparitions et ( к- • iritions subites
Dans certains cas, les manifestations d'OVNI apparaissent et dispararen! soudaínement, 

"comme une lampe qui s’éteint"; c'est souvent le terme employe par de nombreux témoins 
poor mieux décrire le phénomène qui s'esl déroulé sous leurs yeux.

Beaucoup plus étranges encore, dans certains cas ‘exceptionnels", ce soni les témoins eux- 
mémes qui disparai ssent et réap parai «sani. Ce genre de cas présente, chaqué foi$, des efíets 
«patio-tempereis decalage« dans la tamps et dans l 'espace par rapport ã nos propres références. 
Autres caractéristiques de ces manifestations: ies personnæ "viciimes" du phénomène som 
íncapables de pouvoir expliquer ce qui s'est réeilement passé durant te "trou“ qui I« séparah de 
notre monde physique et 'Tailleurs"; dies reprennent contact avec notre réalité sans aucun 
souvenir de ce qui a pu se proüuire durant ce laps da temps, quelque peu traumatisées et dans 
un état d’inconscience total.

Curieusement. ¡I semblerail que surtout 
les pays d'Amérique du Sud soient le théãtre 
de teis incidents. A са propos, on connäit 
la récenle aventure du caporal Armando 
Valdés de l'armée chilienne, dont les faits 
furent diffuses par tous læ organes d'infor­
mation, Rajjportons-en irès briévament les 
faiis. "Une lumière intense apparuf et attira 
Parrention du caporal Armando Valdés qui 
s'éioigna dans sa direction pour disparaitre 
subitement en quelques minutes, avant que 
l'OVNI ne disparaisseaussi Un quart d'heure 
après, il réapparut brutalement aux entes de 
ses hommas. La barbe du caporal avail poussé 
comme si plusieurs ¡ours 5'étaient écoulés En 
sonant de l'inconscience. quelques instants 
après, Valdés ne put se rappeier ce qui s'était 
passé, mais II s’aperqui que sa montre à 
calendrier avançaii de 15 minutes ex de 5 
¡ours

Ce récit, en date de 1977, dépasse tout ce 
que les romans de se i enee -fiel ioti auraient pu 
imaginer et pourtant ce n'esi à que l'un 
des aspects caractéristiques qui ressort du 
phénomène OVNI, Aspects si surprenants et 
aberrants ã notre entendement et a notre 
compréhension humaine, que le premier 
réflexe, ä la lecture d'un tei témoignage, serait 
d'en rire et d en nier les évidences.

II y a une dizain© d années. en mei 1968. 
une aventure similare à celle vécue par le 
caporal chilien, arrivai! a un couple argentin. 
M. et Mme Vidal.

Ce couple circulait en voiture sur une route 
de la province de Buenos-Aires et disparut 
brusquemant pour réappaiaTtfe 48 heures plus 
tard au Mexique, avra leur véhicule. Tout 
comme pout Atroando Vaidés, ils furen l 
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íncapables do dire ce qui leur était arrivé 
duroni ce laps de temps. "Lorsqu'ils se sont 
réveillés. ils étaient sur un chemin de terre 
qu'ils ne connaissaient pas et devaient bientòt 
s'apercevoir qu'ils se trouvaient au Mexiaue". 
Bien qu'apparemment aucun OVNI ne fut 
aperçu. les témoins puren! héanmoins se 
souvenir qu'ils se trouvèrent enveloppés par 
urie "épaisse nuée" avant de s'endormir.

étude
de la C. E. OURANOS

Citons encore un autre cas, non moins 
étrange. de "disparii ion" de personnes après 
la vision d'un phénomène, Ce fail se déroule 
toujours en Argentine, dans la seconde moi lié 
du mois de janvier 1975 A Bahia, un cheminot 
prétendit avoir été enlevé par un OVNI après 
qu’un rayon de lumière le paralyse. H se sentit 
ensuite comme "aspiré" par t'OVNI, puis il 
s évanouir Lorsqu'il se réveilla, il se irouvaii 
a Buenos-Aires qui est distam de 680 km de 
Bahia Bianca La même année, en novembre et 
aux USA dans le comté de Navajo, un garde 
forætier disparut aux yeux de ses camarades 
aorès l'apparition d'un OVNI. Les six bommes 
de l'équipe á laquelle appartenad le forestier. 
furenl souitiis au détecteur de mensonge Us 
certifiérent que leur compagnon ' s'évaoora" 
a leur vue après qu'un rayon de lumière l’eut 
touché. Ce rayon était émis depuis un OVNI 
circulaire flottant au-dessus du chemin, juste 
derrière le véhicule qui transportad les gardes 
■forestiers. C'est alors que Tun d'eux, Travis 
Walton, 22 ans, sortii du camion et courui 
voir l'objet de plus près II disparut aussitfit 
après et re reparul pas



Et range comportement, en vérité, de ces 
phénoménes OVN« qui se joueni de notre 
sagacité et prennent un malin plaisir â se 
präsenter sous routes les apparences et dans 
des circonstances inaitandues pour disparaitre 
aussi soudalnement qu'ils sont apparus, comme 
si de ríen n'était et comms si tout cela n'était 
qu'un réve, toute une suite de phantasmas 
issus de návrosés ani más d'un désir inconscient 
detrouver un dérivatif "surnatursl' En somme 
un transfert vers l'au delà de la perpiexité et 
dss problèmes qui les assai Hent. Celle hypo- 
thèse a d'ailleurs été admise par certains cher- 
cheursquiont tenté de tracerun paralléleentre 
les pnénomenas de crise et c'anqoisses propres 
a notre civilisation et le phénomène OVNI. 
Toutefois. ces interprétatiore psvchologiquBs 
n'aoportent guère plus d'explicelions que 
toutes les autres hypotheses élaborées jusqu'ici 
Cu‘un certain nombre de manifestations 
d'ordre psrapsychologtque s'interposent au 
sein du phénomène OVNI, est sôrement 
possible. Mais, c’est très certa inerì reni aussi 
une erreur, une fois de plus, de vouloir tout 
rapportar â ce niveau. Une chose paralt 
evidente, cesi ta subii lité du phénomène qui 
se dérobe a notre comprehension, échappant 
ainsi à toute possibilité d’analyse. et ce 
d'autant plus qu'aucun élément matériel 
n'a, semblet il, pu ètre recueilli.

Parmi les nombreux cas de "materialisation 
et de démetérialisation d'OVNI" (et quelque 
lois d'ètres), on trouvera ci -dessous une liste 
des principaux faits majeurs issus desarchives 
d'Ouranos, Cette liste n'est évidemment pøs 
exhaustive.

— Le 25 décembre 1954. une scéne fort 
ét range se déroula à Bouzais (Cher). A 22 h. 
30. M Mercier se trouvait dans sa vigne, è 
l'aifút pour surprendre les maraudeurs qui 
depuis quelques jours sévissaient dans ce 
lecteur Soudain, ¡I vit apparaitre une "masse 
de feu" d'où descendirent trois petits étres. 
D'un seul coup, ' tout s'éteignit". Le lémoin 
qui s'était senti paralysé retrouva alors ses 
sens et s'enfuit (réf "200 cas d'aUerrissages" 
de Ch. Garreau).

— Le 30 septembre 1954, M. G. Gatey 
se trouvait sur un chantier Brusquemerit, è 
1611.30, il découvrit è 10 mètres de lui un 
petit homme en scaphandre, debout près 
d’une étrange machine ilonani à un métte du 
sol. Se trouvant dans l'incapacità de bouger, 
M. Georges Garey observa Tètre qui, bientõt 
s’évanouit sur place, alors que l'appareil 
$ éleva avec un grand bruit. Après l'incident, le 
témoin souffrit d'insomnies, de maux de téle 

et perdit Tappéti! durant une huitaine de 
jours.

— Toujours en 1954, un agricukeur de 
Montreux aperçoit a une centaine de mètres 
de lui, un engin phosphorescent d'aspect 
métallique. Soudain, le témoin manque d'air et 
se sent "paralysé ' L'engin s'évanouit sur place 
ei tour redevint normal (Ouranos n<»1 spécial).

— En aoùt 1966, une boule lumineuse 
bianche et laiteuse évolue au-dessus de St-Jean 
(Canada). L'oojet esi sufüsamment près d'un 
témoin pour pouvoir élre décrit. Celui-ci est 
com posé de deux parties hémisphériques 
séparéos par une depression circulaire plus 
sombre. Au bout d’un moment, la boule 
s’ét&int brusquemont Elle s’évanouit devant 
les yeux de plusieurs témoins.

— Le 11 octobre 1969 au matin, M. Luquet 
arrivai! dans son herbage, quand une puissante 
lumière blanche "s'alluma" et évolua au-dessus 
du pré A grande vitesse En son milieu, appa- 
raissait une masse noire. La lumière blanche 
s'éteignit et se trouva remplacér? par cinq 
lueurs rouges et "tour disparut en fair"

— A la fin du mois de janvier 1970. M er 
Mme R.L. se irouvaienL à 21 h.30 à Sl-ßaptiste 
de Rouville (Québec). Un disque lumineux se 
balançait légèrement dans le ciel en décrivanl 
un grand cercle. Ils Toni observéurie quinzaine 
de minutes, puis l’objet disparut subitement 
Un léger sifflemant était audible (Enquête 
•’UFO-Québec").

Dans une forêt de Finlande, le 7 janvier 
1971. deux sk leurs se promana ient alors que 
le soleil commencait à dècliner, Soudain, une 
lumière se stabilise à quelques mètres du sol 
Au travers de la brume, ils distinquérent un 
objet d'apparence métallique. D'un jet de 
lumière jail lit alors un petit ètte. Au bout d'un 
court instant, tout disparut ensuite sur place.

— De nouveau au Canada, le 16 juillet 72, 
M. Roger Hamelin et sa famille observent 
les Evolutions d'un objet circulaire. Le disque 
aseille légèremerii Au cours de Tobservation. 
I'OVNI disparaìt environ une minute, puis 
réapparalt Finalemerl, il s'évanouit dans le 
ciel, sans que les témoins puissent apporter 
d ex plications sur sa disparition subite ("Le 
prugrès régianal”, Québec).

— En Belgique cette fois, le 6 juin 1974, 
près de Warneton, le témoin, M. X .. fait noe 
observation dans les mêmes circonstances que 
celle qu'il effettua six mois plus tot II ne vit 
pas d'objet mais des petits Sties Sa voiture 
s'imrnobilisa a proximité d’eux, refusant de 
rèagir aux manoeuvres du conducteur Après 
quelques instants, les étres disparurent bruta-

17



iement, comme désinrégrés ат sans aucun bruit 
("Le mystôre des OVNI ' de Jack Perrin}.

— Le dimancne 15 septembre 1974. il 
faisait déjé nuit lorsque M. René Rouget, qui 
circular en voituresur l'autoroute A 7 dans la 
direction d'Orange. aperçut avec sa passatóre, 
très subitemene "comme sur un ér.ran de 
cinema'1, un disque aux contours nets et 
d'apparence méia'llique L'objei suivail une 
trajBCl otre veri itale, de haut en bas, si semblait 
se trouver à mille mèires d'alti tude. 
(Enquête C E. Ouranos)

— De son domicile, au hameau de St- 
Mathieu en Guidel (Morbihan), M Dubais 
regardi? le ciel couvert, Nous sommes le 14 
décembre 1975 et il fail nuit L’attention de 
M. Dubois est soudain atiirée par un nuage 
lumineux, blanchäfre. qui vient s’immobiliser 
à sa hauteur, lout en accentuami son volume 
et son éclat. Au cantre de celui-ci son un 
disque de la grosseur d'une pièce de dix centi­
mes tenue à bout de bras. Puis, trois petits 
objets er émergent et se dirigent dans la 
direction du Sud. Quelques instants plus tard, 
ils réapparaissent et réintógrent le disque landis 
que, dans lø même temps, le nuage augmente 
de volume et de luminosi té. Une tois cette 
manoeuvre effectuée. le disque dispareri subi- 
fement,commes'effscant du ciel Seul le nuage 
reste visible et disperali progressivement. 
(enquête C.E, Ouranos]

- Touiours dans le Marbihan. mais cette 
■fois à Lorient. M. Georges Laffineur et son 
épouse observent le 5 décembre 1976 un OVNI 
depuis leur habitation. A 8 h.45, un objet 
lumineux, tres brillant ei de forme circulare 
est visible dans le ciel. Un deuxième objet. 
simi lai re au premier, apparali. Les deux OVNI 
soni d’apparcnce rnétallique. semblent parfai­
tement lisses et de la forme de deux assiettes 
renvprsces rune contre l’autre. Peu après cette 
apparition, ih disparaissent sìmultanàment et 
spontanément sur place 
(Enquête C.E. Ouranos)

— Le 30 décembre 1976 à 2 heures du 
matin. Mlle G.M. et sa mère circulaient dans 
Marseille Elles aperçurent soudain ил objet 
ressemblant àia pieine Lune, mais qui semblait 
très rapproché. Celut-ci se présenla bieniòt 
comme une derni-sphêre surmontée d’une 
panie uonique. Il semblait solide at d'un 
diamètre apparent de deux mètres environ. 
Tout en continuam leur route, les témoins 
virem alors l'OVNI disparattre progressivement 
comms s'il s'effaçaít de lui-même. de gauche 
â droite (Enquête C.E. Ouranos).

ив Comité de le C.E. OURANQS

PSY - UFO
DEUX ASPECTS D UNE SEULE ET 

MÈME SOURCE D'ORIGINE*

Lb paini actuel du Comité PSY de la C.E.O, 
par J M. BERNARD.

Actueilement. fort peu de parapsychologues 
s'intéressent de façon appro fond ie aux phéno 
ménes ufologiques Cela est dò. d'une part, 
aux centres d'intéréi plus abordables qui se 
présentenr à eux et d'autre part aux difficultés 
qui soni flètti à la phénoménoìogie ufologiquB.

Patir notre pan, nous penso ns que I'étude 
des OVNI présente pour tous les parapsycho­
logues une source di'in forma Hons et d’expé- 
riences parapsychologlques. Il n'est plus à 
prouver qu’un bon nombre d’observations 
d'OVNI sont liées ou sont seulement des 
phénomènes paranormaux (à ce propos nous 
conseillons dé lire et retire l'article de Alain 
Gadmeret Pierre Delval, p’1 d’Qurgnos №18)

Il nous semble, â priori, que les phénomènes 
parapsvchologíques et les phénomènes ufolo­
giques soni deux aspects d’une seule et mérme 
chose.

Peut-être pourrions-nous avancer urna diffe­
rence entre les deu» phénomènes

a} Phénomènes parapsychologiques situés 
dans le circuit PSY d'un ou de plusieurs 
individus.
Ы Phénomènes ufologiques se situant dans 
l’environnement PSY d’un inconscient 
collectii au niveau de l’humanité.
Mais, pour l'insiani. ne nous lançons pas 

dans une classification trop rigide qui nous 
entrai nerait dans des voiles sans issues.

En tant que parapsychologues, nous avons 
bien évidemment une inclinaison naturelle 
à interpreter les phénomènes UFO à la lumière 
de потге “spécialité", Là aussi, ¡I convieni de 
restar objeciif et de napas trouver des réponses 
que l’on voudrait bien obtenir. Prenons une 
attitude rigoureuse et éiudians tout el aboro 
les fails avec le plus grand sérieux et une large 
ouverture d'esprit. Il est primordial que les 
ufologues et Ics parapsychologues perfagant 
leurs points de vues, leurs expériences et 
collaborent intelligemment et eflicacemEnt; 
d'autant plus que les paralleles entre ces deux

Disons. plus justement, que ces døux types de 
phéromén®» soni pn>wnqué$ par ’Taction", ou la 
"volontà“ <ou rune et i'aurre) d’une "force" ou 
d'une “Pensée" qui nousdépaae 1N.D L.R.) 
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voie$ sont iros nombreux. Voyons íes points 
communs qui existent entre ces phénomènes

a) L'inexpliqué ce sont des phénomènes 
qui neu rt ent notre ratianahté, notte façon 
de pensee, notre savoir.
Ы L'extréme difficult^ a "piéger” les 
phénomènes
c) Ils sont historiquement universets et 
rèpandus sur le globe terrestre
d) Leurs propriétés d'agir, d'étre endehors 
des lois physiques co nnu es
el Leur représentation "scénique", c'est- 
à-dire leu« faculté d'adaptation à une 
épnque précise, à une ethnie. un grojpe 
d’individus ou à un individu. Ceci implique 
les differences interpretations des phéno­
mènes religieux, magiques, occuhes. méta- 
physiques, scientifiques
II nous taut bien reconnaltre que le monde 

actual traverse une grande crise: une mutation 
se produit Les phénomènes paranormaux. le 
régionalisma, les nouveau*  systèmes de pensées 
pourraient oien être l objectivatian de la crise 
individuelle de chaque human. Sommes nous 
à un niveau devolution critique ?

Depuis I'aube des temps si I'homme s'est 
interroge sur ce qui l’entoure, il s'est aussi 
íntéresséá lui-même. Après l'exploration philo 
sophique, religieuse, anatorruque, biologiaue. 
psychologique et psychanalytique. Ihomme 
touche maintenant au plus profond de lui- 
mime Il est en train d'ouvrir toutes grandes 
les portes dece qui était caché, refoulé, jusqu'à 
aujourd'hui. El, ne nous illusionnons pas. s’il 
peci trouver là la sagesse suprème, il ouvre 
aussi les portes à de grands dangers II est 
certain que des "experiences" psuveni §tre 
très dangereuses et nous tenons á avert ir. 
3 ce propos, tous ceux qui se livrent å ce 
genre de choses qui débutent toujours par un 
"amusement"

La comprehension des phénnmènes JFO et 
parariortriau к aura des consequences prof ondes 
et bouleversantes pour notre avenir, n'en 
doutons pas

Mais, laissons la pour I‘instant res conside­
rations pour revenir à un contexte plusactuel. 
c'est-à-dire à notte stade de recherche et 
d’exploitation. Il conviendrait tout d'abord 
d'élaborer une méthodolagie propre à la 
recherche utologìqueet parapsychalogique. ce 
qui n'est certes pas si facile,

Devant la nature des faits qui impliquen*  
un ou deux individus. apparaissent de très 
nombreux problèmes subiectifs De plus nous 
avons p rinci palement affai re a des témoignage®, 

Sui:« è la page 31.

soudaine 
apparition

....D'UNE FORME HUMA1NE
ET LUMINEUSE

Des soldats, pris de pan ¡que, 
tirent dessus

Cette affaire peut sans doute para "tre 
extraordinaire et diilir.ilemi=nl crnyahle pour 
certains de nos lecteurs Elle ne représenle 
pourtant que l'un des multiples aspects du 
phénomène OVNI, dans toute sa global i té et 
entre notamment dans la gamme des appari­
tions d'étres particul lers. Ceux-ci surgisseni 
et disparaissent soudainement, comme une 
image qui s’estompe d’un écran de télévision 
ou de projection cinématographique. On peui 
rapprocher, par exempla, ce cas de celui que 
nous avons publié oans OURANOS N©20, p. 
11 (rapport №5, enquête effectuée par M. 
Edmond Thomas).

Ce dernier rapport nous a été transmis par 
notredèiéqué du Portugal,Joaquim Fernandés 
Les événemerts se sont déroulés au matin 
du 12 novembre 1976 sur le base aérienne 
mil ¡taire de Talavera la Real, en E spag ne Les 
témoins. des soldats espagnois au nombre de 
trois. viennentd'acheverleur période de service 
mil ¡taire et done de quitter la base il у a peu 
de temps. Cast la raison pour laquelle ce cas 
n’a pas été rendu public plus tòt. L’enquètea 
cependant pu ètra menée dans les meilleures 
conditions Nous livrons ici les faits tels qu'ils 
furent consigné® dans le rapport d’enquéte de 
J.J Beni ter, å l'attention de nos lecieurs.
Les faits

Il était environ 1 h,45 du matin lorsque 
José Mar ia Trejo et Juan Carizosa se trouvaient 
de garde Ik étaient tous deux dans lesacteur 
de stockage des combustibles de la Base Celle 
ci se situe à quelques kilometres de la ville de 
Badajoz.

"Nous étions en reofori pour la garde, 
chacun dans sa guérite. Soudain, alors que nous 
étions à environ soixante mètres l’un de l'autre 
nous entendí mes des bruits étranges. Ceux-ci 
ressembla i ent â des interférences radiopho-
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ñiques. Subitemene au milieu de l'obscurité. 
Ih bruit ch ar igea pour se transformer en une 
sone de silfi emani aigu et pénstrant qui 
déchirait *es  crei Iles. D'abord surpris. nous 
commençâmeç à nous inquiéter, car cela ne 
pouvait provenir de quelque chose qui nous 
était familier sur la Base. Notre poste se trou- 
veil alors dans le гопе des combustibles, et 
nous reaouiions quìi s agisse d une tentative 
de sabotage". Ge son resta audible durant 
prås de cinq minutas, puis il у eut de nouveau 
Ip silence. "As-tu entendu ?" cria Trejo ä son 
compagnon. Juan svaii elfectivement perçu le 
méme phénomène. et il se demandérent ce 
que cela pouvait ótre. La source de cet étrange 
bruit sembleits'ètre deplacée près de la guéritc 
de José Trejo. Ce dermer demanda à son 
compagnon de se rapprocher et, ensemble, ils 
décidérent de procèder à une inspection des 
lieux. Les deux hommes, armés de fusils 
automat iques. poriaient également avec eux 
des munitions.

"Après cinq minutes de silence, poursui- 
virent Irs deux soldats, le son revint. Nous 
étìons alors prfits de céder à la pan ¡que car ce 
son trèsaigu nous donnait presque i'impression 
doulou reuse que nos lympans allaieru éclater. 
Ce lut ainsi pendant environ cinq minutes. 
Ensuite le silence revint, et nous avons observe 
a cet instant une curieuse clarté dans le ciel. 
Elie ressemplait è un bâton lumineux et se 
trouvait â une grande hauteur, juste à notre 
verticale Mais, après 15 à 20 secondes. certe 
forte luminosité disparut, sn nous laissant 
tres surpris". Quelques instants plus taro, un 
homme de garde accompagné d'un chisn-ioup 
vmt leur demander s'ils avaient sussi vu cette 
lumière. Ensemble, its commenterent alors le 
fait, mais en restant toujours intrigues par son 
caractère d'étrangeté. Dans les environs des 
deux guérites se trouvait une petite rnaison 
occupée par des sentinel les et un caporal 
Décidés de faire pert de leurs observations, ils 
les réveillèrent et Trent état de cette anomalie 
lumineuse et des bruita étranges au caporal de 
service. Ils prirent alors la décision d'inspecter 
le secteur. Les armes à la main, José Trejo, 
Juan Carizosa et le caporal José Hidalgo se 
dirigèrent vers les réserves de combustibles 
L'obscurité était. à ce moment là. totale.

"Nous alfâmes à environ 300 metres, dans 
la direction de Badajoz et en longeant la pal is- 
sade qui entoure la base et la séparé de la route 
nationale. Nous marchions en silence et le 
"martre-chien" pensa que peul-èlre quelqu'un 
était entré à lìntèrieur du camp. Le chien 
par в issati quant A lui tranquille et cela nous 
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rassura car il était très entrainé et sensible. 
Mais, soudain. alors que nous arrivâmes au 
niveau d'une guérite en construction, un 
bruit fracassant se Fit entendre. Surpris par ce 
vacarme. nous nous sommes alors immobilisés 
en armant nos fusils el en essayant de voir ce 
qui pouvait bien se passer. A ce rnomeni, nous 
remarquemos queue bruit prnvenait d'un point 
précis, quand, tout a coup, nous ей mes I'im- 
pression que quelque chose s'écroulalt. Des 
branches d’eucalyptus, qui se trouvaíent près 
da nous, semblaient ètra rouchdes par quelque 
chose car ellas sagitérert. La chien de berger 
fut libárê. II E'élanca en avant dans l'obscurité, 
jusqu'au point ou s'était produit le bruit des 
branches. Les soldats, críspés sur leurs armes, 
pensèrent quìi allsit aboyer. mais il n'en fut 
ríen... Au bout de quelques instants. I'animai 
revmt vers eux, d'une facon curieuse. en chan­
celant, comme s'il était malade ou que quelque 
chose, ou quelqu'un, lui avert fait peur.

"Nous teniames de savoir ce qui se passait 
á cet endroit. Quatre à cinq fois le chien revint 
près de nous, et toujours d'une manière ¡dei­
fique. comme s’il souffrait: il se plaignait' , 
Finalement, l'animai retourna auprès des trois 
hommeset se mit alors è tournee autour d'eux. 
"Ce compcrtement, ftxpliquent les soldats, est 
une des techniques de défense qu’on lui ensei- 
gne Lorsqu'il у a un danger qui peut menacer 
les senti nel les, les chiens tournent autour 
(Teiles sans s’arréter, avert issant ainsi leur 
maftre en leur apportarli un serriblant de pro­
tection", Cette altitude du chien alarma les 
trois soldats qui resol urent de passer á Г action, 
"nous críâmes bien haut, plusieurs fois, mais 
rien ne répondlt. Dependant, le chien, toujours 
menaçant, continuali de grogner en tournam 
encore plus vite autour de nous. Nous pen­
sámos qu'il devait s'agir do quelque sabotage. 
Après avoir vérifié nos armes, naus étions 
prêts â la défensìve.”

La farme húmame
'"J'ai alors reTtemsnr senti une présence, 

poursuivit José Maria Treja. Ce fui comme le 
sentiment que quelqu'un nous épiait dans le 
dos. En jetant un regard de côté, je vis derrière 
moi, sur ma gauc.be, une lumière sphérique. 
Me retournant rapidement, je me suis retrouvé 
devant une chnse absolument extraordinaire, 
que je n'ai jamais vu auparavant: c'élait une 
forme humaine, du moins... il le semhlait... 
Elle était très grande, de près de trois mètres 
de haut. Nous nous trouvions á une diza ne 
de mètres de cetle chose impressionnante 
C'était tout de lumière, une lumière verte

gauc.be


comparable a celle du phosphore pendant la 
nu it. Le plus éirange, c'esl que cette forme 
lumineuse para issai t Stre farmee de petits 
points. Son contour se composaii de points 
plus intenses. La téle était petite et comme 
reconverts d'une espèce de rasque Le corps se 
présentart comme un "fuseau" large et apra- 
remment sans jambes Les bras étaient en croix 
mais les mains ne semblaient pas nettement 
dêlimíTées Le soldat José Maria Trejo, le 
premier qui avail vu cette créature, resta 
paralyse de surprise, en proie å la terreur*  
'Je ne sais pas comolen de tempe il se passa 

jusqu au moment ou ie pus reprendre mes sens; 
peut être dix á quinzesecondss. J étais décidé 
á me servir de mon arme, mais je ne pus le 
faire, me trouvant dans une incapacité totale 
de bouger Je me sentis envahi d'une faiblesse 
générale. Cependant, je voyais at ¡'entendais 
parfattement alors que, pourtant, je cornmen- 
cais ã m'affaisser. Avant de m'écrouler sur le 
sol, Leus encore le temps dø ener й mes com ca­
gno ns de se coucher. Je ne pus ríen dire de 
plus. Touiours conscient et le visage coltre 

terre, ma vue commença alors cuneusement 
ä faiblir, comme si l'obscurité tombait lente- 
ment. Je vis aussi cotte chose énorme et 
lumineuse" Sans hésiter davantage, les deux 
autres soldats ouvrirent le teu, presque simul- 
tsnément et nstmetivement. "Nousavons tiré 
comme des fous, quargnte è cinquante coups, 
en visant Cètre gigantespue. Au moment oli 
nous tirions, la chose devint plus lumineuse. 
comme le flash d'un apoareil photo, Soudain. 
elle disparut sur place d'une manière qui 
ressemUait beaucoup à celle de Г image d'un 
écran de lélévision que Гоп éteirid.

Pendant que les deux soldats accouraient 
ensuite au secours de levr camarade Trejo, un 
son so fit encore antendre. Cêtait le même 
que colui perçu quelques minutes auparavant, 
avant l'appari топ de tètre II provenait d'un 
endroit identique, dans la zone des eucalyptus. 
"Cette fois, cela dura d«x è ouinze secondes. 
ensuite le silence revmt défimovement

Au cours de I enquöte. Troio précisa dans 
quell es circonstanoes exactes il ressentit ses 
défaillance: 'C'est curieux, dit-il, c‘e$l su 
moment précis où i aflais appuyer sur la 
detente de mon arme que ie me suis senti 
soudam faiblir. Ensuite, mes compagnons 
m'aidèrent á me lever et je me remis“ реи 
â реи de toutes ces émoüons; seutement, la 
poitrine me faisait souffrir et cela me perut 
encore étrange, car en tombant au sol, je 
n oras pBs sans appui et n'aveis pu me faire 
mal avec mon ame. La doulsur s'estompa au 
bout de quinze â vingt minutes L alarme avait

été bien *ùr  donnée. car le bruit dee rafales de 
nos fusils avaisnt réveillé tout le monde ! "

Lorsqu'il fit jour, une cinquantaine de 
soldats placés sous le commandement d’un 
off icier, inspectérentscrupuleusement l'endroit 
où les événements s'étaient déroulés. Sur les 
lieux, an se rendit compie d un fait inexpli 
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cable, on ne put retrouver une seule doullle de 
la cinquantaine de balles qui furent tiréøs et, 
ce qui est tout a fait étrange, aucun impact de 
balles ne fut décelé dans la clôture. Précisons 
que c?Jle-ci se situa it. au cours de la scéne, 
juste derrière la grende forme humaine. Logi- 
quement, done, des projectiles aurgient dù 
rattei odre. Les experts de la "Force Armee" 
vérifièrent quant ã eux si les armes svaient 
bien été irtilisées. Dautre part, les soldats 
affirmèrent que les tira avaient été ajustés a 
mi-haureur de "I'être'*,  done largement en- 
dessous du sammel de la pai oí.

?о IÇf soldat А

5
О

«■*
2-П? е soldat

ЗегГе soldat

forme humaine

Les suites de l'observation
Quelques ¡ours après I'incident, José Maria 

Trejo, en entrant dens le réfectoìre de la Base, 
sentii sa vue faiblir subitemene II imit par la 
perdre totalament et fut amené a l’infirmerie 
par ses camarades. "Durant un bon quart 
d'heure et ¡e ne raisonnais plus, ¡"avais perdu 
toute ma conscience. On me laissa à Tinfir- 
merie durant toute la journée. Quelques jours 
après, on me transféra â Thôpital de Badajoz 
pour у rester une semaine et dem.. On me fit 
de nombreux exarrens médicaux Idu søng, de 
Turine et par rayons X). Cependant. rien 
d'anormal ne fut décelé Je me sentais très 
bien. Mais, deux jours à peine après êtresorli 
de Thõpital et alors que j’étais en voiture 
avec ma fiancée, le phénomène se renouvela, 
et ma vue faìblit. Je demandai à ma fiancée de 
me faire descendre de la voiture et je resta .
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durant un bon quart d'heure, totaJement 
aveugle".

Près de quin2e jours s'étaient passes depuis 
Tévénement du 12 novembre, et devant ce 
troisième effel de cócité, José Maria Trejo fut 
transféré à Madrid, à Thòpital militaire de la 
Force Aérienne ^spagnole. Pendant un mois, il 
fut placò sous surveillance médícela et on lo 
soumit a de multiples examens st analyses. A 
la suite de ces interventions, les médecins 
constatèrent seulement atte José Maria avail 
été ridinne d'un choc nerveux. Aucune autre 
explication ne fut formulée par les spécialístes.

Les suites de Tenquéte indiquem que 
depuis la mi-févríer jusqu'e maintenant. José 
Maiia n'a plus souffert de nouveaux troubles.
Commentaires de Tenquéteur

Quand j'ai interrogé les soldats sur la nature 
tìu phénomène lumineux sur lequel Is avaient 
lirés, ils répondirent qu'ils ne pouvaient pas 
apporter d’ex plications logiques. L'apparition 
resseroblaii à un homme, mais de très grande 
taille. Dans cette affaire, doil-on considere^ 
la "forme humaine” décrite par les soldats 
comme étant un occupant d'OVNI ? Quel 
lien précis pent ii exisier enne cet "èire" et 
( observation postér leure du "bâton lumineux" 
qui fut décrit par les témoins ? Si nous devons 
rester convaincu que le phénomène refalé par 
les trois soldats est d’une nature tout à fait 
objective, nous pouvons par ailleurs тенге en 
doute la solidité" du phénomène qui. pour 
reprendre les paroles des trois protagonistas, 
"disparut sur place ä la manière d’une image 
d'un écran de tél évi si on aui s'éteim"

Un gros point d'ìnierroqation subsiste tou 
lours sur le fait qu'aucun qroiectile tiré en 
direction de l'apparition n a pu ètre retrouvé. 
Comment cela se fait-il. Ыога. que. rappelons- 
le. une palissade se Irouvair ¡mmédiatement 
derrière l'endroit où se presenta l'énigmatique 
personnage ? Devant Г aspect étrange de cet 
incident, on doit encore ajouter que ceriains 
déra Is mentionnés ici se retrouvent sussi dans 
d'autres cas. On note, par exemple, l'apparition 
de formes généralemerit humaines, d'un 
aspect totalement immateriel et dotées d'une 
intense radiation luminsuse. On a également 
enregistré des bruits si пт taires à ceux entendus 
par les serlinelle5.

Tout ceci donne à penser que celle affaire 
réunit de nombreuses données intéressantes 
pour qu'elle soil étudiée et considérée avec 
le plus vii intérèt.

Juan José BEN ITE?
Adaptation française- Mne P. Gustin



DOSSIER
PHOTOS

Ce document a été réalisé à la fin du 
mois d'octobre 1973, à Monthyon 
(Seine et Marne, vers 16 heures.

L'objet insolite ne fut décelé sur la 
photographie qu'au cours du dévelop- 
pement de la peliicule sur une série de 
prises de vues faites sur des paysages 
d'automne (photos couleur).

S'agit-il d'un OVNI ?
L'objet apparali distinctement de 

forme el I iptique et solide. D'autre part, 
on constate nettement sur l'agrandisse- 
ment, à I'examen du grain de la photo, 
que le collage ou trucage par superpo­
sition d'images est á exclure. L'objet ne 
se trouve plus sur la série de photogra­
phies suivantes.

L'appareil utilise est un Canon New 
QL 17; cliché effectué au 1/500ème 
de seconde sur une pel lieu le de 80 ASA.

(document C.E. OURANOS)
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signes dans le ciel 
signes 
sur la terre 

signes des temps

La tentation spirituelle (Suite du пози

Pour cene élite fon restreinte. constitué« 
par les humains plus ou moins sp ritual isés, le 
"Plan" de subversion a tout prévu afin de les 
eri liat tier dans la ddchéance. C'esi cette élite 
qui est particulièrement visée et sollicitée 
Nous allons voir comment.

Cotte torpear spirituelle dont est affiigé 
un certain nombre d’humains, les conduit à 
adhérer å toute sone de cuites religieux dont 
les rites et les dogmes sont composes de 
parcelles de la Vérifé certes. mais entachés 
d erreurs et d’inspires qui soni autant de 
parasites qui minent ou déiruisent 1'édifice 
acquei ils appartiennent. Cambien d'éfres 
humains adhérent. par paresse d'esprit, selon 
leur propre désir et artirance, ô mille philoso­
phies spiritualistes. Ils les considèrent comme 
aidant de critéres, sans jamais chercher á faire 
la preuve par neuf per une étude de contróle 
qu'ils ont bien trouvé la solution.

Tous ces millions d'adhérenls sincéres dans 
leur demarche spirituelle, qui vi vent une vie 
marginale piu® spirituelisée que la grande 
masse humaine, sont dignes d'étre consideres 
pos iti vem ent sur un certain plan. Mais, cela 
suffit-il pour dire qu'ils ont trouvé la Vérité 
et que leur dévotion, leur adoration, leur spiri­
tuali té peuvent lire considérées comme vraie ?

Lemelleur exemple et le plus cartésien que 
nous pouvons donner pour faire coiti prendre 
cette vérité. est celui que constitele le principe 
de la radia ou de la télévision, Bien que des 
cenlaines d'ondes de postes émetteurs se 
propagent simal tanément dans l'éther, seul un 
accord précis sur une de ces longueurs d’ondes 
peur permeltre d'entendre clairement remis­
sion que l'on désire écouter. Si done, parmi 
des centaines de postes émetteurs un seal 
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poste diffusali la vérité sur un pian quelconque 
en rapport avec notre existence de tous les 
jours, et que cet enseignemem unique pouvait 
permetti*??  de pervenir à la béatitude sur ce 
pian, ne pense?-vous pas que vous chercheriez 
I'accord de votre poste récepteur avec сэ poste 
émetteur et nul autre ?

Il ne peut sùrement en étre autrement sur 
le plan spirituel, Il peut у avoir mille formes 
plus ou moins attrayantes d'accords de sa 
spiritual ¡té sur des "émetteurs" diffusant des 
enseignements spiriiualistes aux résonnances 
plus ou moins harmonieuses, mais il n'y a 
qu'une longueur d'Onde Spirituell« qui 
apporte à l'homme la Vérité et luì permei 
d'opérer en lui le Grand-Oeuvre Aldi ¡inique 
dont la 'pierre Philosoph al e" est sa propre 
ré-génération dans l'univers immatériel.

De même que l'énergie prime sur la matière, 
le spirituel en l'homme est plus vital pour lui 
que les satisfactions de ses besoins corporals 
et materiels. Au Jour de sa mon, son corps 
matériel se decomposers en retournant â la 
matière, mais son esprit, san corps d'ónergic, 
son element vital sera concernè par un devenir 
dont dépsndra la polarisation spirituelle qu'il 
(l'esprit) se sera donné durant sa vìe corporelle 
terrestre. De même que la lumière se décom- 
pose en plusieurs sortes de vibrations -dont 
nous ne pouvons avoir qu'une faible idée par 
les quelques-unes qui nous soni objectivables- 
de même en est-ìl pour les "corps spiriiubIs" 
quii possèdent chacun une vibration propre. 
Toutes ces mfcro-centralES énergétìques répar- 
tissent leurs vibrations selon un ordre rigoureux 
et mathématique. comme tour ce qui existe 
dans la nature. Il va de soi que. de máme que 
dans les couleurs du spectre, certaines vibra­
tions peuvent étre nocivas ou bénéfíQues, 
de même les "corps spirituals" humains se 
répartìssent par afflnités de vibrations sur une 
échelle de valeur et qu'en regard de la Vérité 
spirituelle non objective è l’ètra humain, 
ime grande partie de ce 'spectre' est, et 
sera consideré comme nocif, impropre â 
l'harmonie, a la vie spirituelle.

Au point où nous en sommes de notre 
réflexion, posons-nous cette question essen­
tielle et logique: Qu est ce en fait la Vérité, sur 
quel les bases se référer pour la reconnoitre ?

En ce dernier quart du XXéme siècle, il 
devant de plus en plus difficile de l'entrevoir. 
â cause del'intensità eroissanne des divergences 
devues, résultat d'autantde divisions. La vérité 
sur notre raison d'étre. notre devenir, reviera 
3 se poser cene sempiternefle question: "Qu. 



sommes-nous, oú allons nous Il paraít bien 
ardu de répondre à ce point d'interrogation 
crucial de notre existence et cette absence 
de réponse nous donnerair tendance à penser 
que notre vie ne revèt pas plus d'importance 
qua celle de tout le reste du monde animai 
Pourtant, l'homme a caci de particulier et 
qui fail toute sa superiorità, c'est qu’il est 
sussi animé par "l'esprit". Rechercher la vérité 
revient à rechercher notre origine, noire raison 
d étre, notre aboutissement au sein de certe 
grande immensità cosmique, isolés sur notre 
planète, comme sur une ile parmi - pourtant - 
une quantité d'autres séqarées par de vasres 
espaces. D'autre part, si on admet ia présence 
de visiteurs d оjtre ciel parmi nous, qui nous 
còtoient siiencìeusement sans pour autant 
interférer sur notre civilisation et ce depuis 
peut-être des temps i m mèmori au«, nous savons 
que nous ne sommes pas seuls. Ators d’autres 
questions se posent à la Venté; pourquoi donc 
sommes-nous apparemment interdits de rela 
lions avec ces creatures si elles sont bien 
existentes, st pour quelles raisons serions nous 
coupés de tout ce contente d’ensemble ?

Pour tenter de voir plus clair et de répondre 
à ces angoissantes questions, ne serait-il раз 
préférabie de nous défaire, un instant, de 
noe concepts actuéis, de "débrencher notre 
intellect" pour revenir nous abreuver aux 
sources primitives d'ersergnements de la 
Tradition, telle qu'elle nous fut Iransmise 
alors que notre humanité n'en était encore 
qu'à ses balbutiements. el plus tiarticuliè- 
rement au début de I'Ere chrétienre, que nous 
Ьаис1оп5 actuelterreni dans le cycle des 
Poissons pour tnierpénéirer dans celle du 
Verseau. Libre â chacun de pensar si certe 
Source de Vérité est vraie dans toute sa sim- 
plicité et sa transparence et si elle peut encore 
reteñir l'atlention de ceux qui la recherchem.

Que disent a ce sujet fes textes anciens et 
sacres de ces sources d’enseignomcnts. comme 
la Bible et le Nouveau Testament (qui concerne 
notre cycle d'humanité) per exemple ?

Dans Jean 14.6 de ce livre, il est dit "La 
vérité c'est Jésus de Nazareth ”, c'est à dire son 
enseignement. Bienqu'au cours des ãges passés 
ce livre fut plus ou moins manipulé en vue de 
l'accorder tant soi peu ã revolution dogme- 
tique de l'Eglisecatholique Romaine qui s’était 
arrogé le droit de garde et d’exclusívité. qui 
en interdisait la lecture et la divulgation, nous 
savons que les textes contiennerl l'essentiel de 
son enseignement. Si nn s’en référe á eux. la 
Vérité c'est le Verbe de Dieu qui s'est incarné 
au Christ afín d'apporter la lumièreau monde 

etarracher l'homme el la ierre á la domination 
d'un des dieux antiques, mais là n'est pas 
notre sujet pour le moment.

Notre propos est de tenter de revenir aux 
sources de cet enseignement et de la Vérité 
dans son integralité essentielle qui est actual- 
lement sur le point d’étre étouffée et de 
disparaitre.

Chaque année. el toujours plus, cet ensei- 
gnement originei fait l'objet d'une incroyable 
"cuisine"; on soustrait. an ajoute, on change 
le sens des mots, des phrases, ап amalgame. 
Des dizaines et des dlzaines de sacies et de 
dogmes prennent naissance et diffusem des 
ensesgnements spiritualises errores, freíate®, et 
tont öloigner les critéres spirituels essentiels 
posés comme londement de fa Tradition 
d'origine. Et, de plus en plus, un nombre 
sans cesse grandissant dtiumøins. subitement 
assodfés de spiritualité vieni se ripartir au sein 
de ces erre urs dilfusées parmi toutes ces sectes

Diviser pour régner, telle était la devise de 
Louis XIV. Telle est aussi la devise du Maitre 
du Monde et elle s'applique tout particulié- 
cement å la phase de subversion spirituelle 
actuelle et qui va prendre sans cesse plus d'in- 
tensité au fur et ä mesure que nous approchons 
de Г échéa псе de ce су cl e. Cette réalité présente 
avait été clairement riéfinie et annoncée par 
l enseignemert originei, tout comme certaines 
visions de grands prophètes av. J C avaient 
cl ai rement annoncé les grands moments de 
l'Ere chrét tenne*

Mais relevons quelques passages du Kl T :
1 Timothée 4:1

"Mais I'Espril dit expressem «n I que dans 
les derniers lemps, quelques-uns abandon- 
neron! la foí pour s'attacher å des esprits 
eéducteurs et å des doctrines de démons.
2 Timothée 4:3 ot 4

"Car il viendra un tamps oü ies homes 
na supporteront pas la saíne doctrine, mais 
ayant la démangeaison dentendre des 
choses agréables, Ils se donneront une 
foule de docteurs selon leurs propres désirs, 
détourneront Toreille de la vérité et se 
tournerant vers des fables.
2 Pierre 2:1 et 2

"... il у aura de même parmi vous de 
faux сос tau rs qui Introduiront des sectes 
pernicieuses et qui, reniani le maitre qui

■A ce propos, les Editions Robert Laffont viennent 
récemment de publier dans la collection "Les Portes 
de L'ttrange”, "Le Livre de Г Ascención du proposte 
Isme", suivi de "L'Evangile de Ten fence de 
ce damier eet un apokryphe du NT et se présente 
comme un document capital et com plémen taire
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les a rachatés. attireront sur eux une ruine 
soudaina Plusieurs les suivront dans leurs 
dissolutions et la voie de la vérité sera 
calomniée à cause d'eux".
Teiles étaient las prophétiss du Christ pour 

notre temps at la réalité même de ce phéno- 
méne grandissant des sectas esi la confirmation 
qua nous vivons actuellernent la fin d'un cycle 
de civilisation. C’est dien aussi la confirmation 
que cet enseignemem: est la vérité.

Mais, ce phénomène de dissolution spiri- 
tucllo est il le propre fait de I homme ? N'est 
il pas subtilement aldé en cela ? De nouveau, 
certains versets du N.T. répondent:

1 Jean 4 ;1
". . N'ajoutez раз foi à lout esprit 

(a tout anseignemeriti, mais éprouvez les 
esprits (les enseignementsl pour savoir s'ils 
sont de Dien. car plusieurs faux-prophéxes 
sont venus dans le monde.
2 Jean 7

"Cai plusieurs séducteurs soni entrés 
dams le monde”',.
C'est suffisamment clair. pour qui sait lire 

sans ambiguità. Les apôtres du Christ révéiê- 
rent ce qui leur avait été appris de la bocche 
même de leur maitre; que des éires opposés ã 
Dieu et à la Vérité s’éiaient ìntroduits dans le 
monde Ceci signifie en clair qu“‘lls" vlennent 
d’un autre monde que le nôlre, qu"‘ils" nous 
ressemblent et qu"'ils” sont charges o’opérer 
une inversion des valours, une subversion et 
que c'est bien l'avenir spirituel de l’homme qui 
est en jeu. 'Ceux'' qui som entrés dsns le 
monde soni done indéniablemenr des ’’chorgés 
de mission" en quelque sorte, dont Г oeuvre est 
subversive et permeieuse pour l'homme. c'est 
àdlre nuisibleet mauvaise.

Nous nous allgnons à ce Dropos avec 
Jacques Vallèe lorsque dans son ouvrage ’Le 
Collège invisible", en conclusion de ses recher- 
ches sur les OVNI et leurs occupants, il dit: 
<Une force étrangére se manifeste dans notre 
environnement. Elle apparait comme un 
système régulateur qui agii sur notre human ité, 
en inversam les mythes.»

Ce point de vue scientifique rejoint done 
sur ce point Fenseignement originei de la 
Tradition transmise par te Christ au travers 
des écrits des apôtres.

L'action -d'une certame Puissance sur- 
humaine- dæ occupants des OVNI que Jssus 
vini combatiré dans un premier temps sur le 
plan spirituel et dont ¡I dévoila le mystère, est 
subversive Dans ce cas, pour découvrir le 
sens réel de notre destìnée et la vérité, dom 
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Jacques Vallèe laisse clairemert entendre 
qu'elle est en voie d'mversion et de renver 
sement par l'action occulte et permeieuse 
d’une Puissance, il faut s'attacher à la recher­
cher dans les pages du livre qui la contieni. 
pendant qu'il est encore possible de le faire.

Qui veut encore entendre et comprendre ? 
Qui veut vraiment découvrir cette source d'eau 
vive ei s’y abreuver simplement ? Combien 
prennenl conscience que cel enseignement 
d’origine est le tegs de la Diviri ¡té Suprème, le 
plus fahuleux document de tous les temps qui 
leprésente en fait un rraité d'Alilance que 
Dieu a passé avec tous les hommes qui gardent 
ses enseignemenis ? Cene Alliance fui sceliée 
par le sang versé comme tribut aux lois de la 
Puissance epposée à cette véri té et qui domine 
sur toute l'humanité.

Après que la terrifiante Inquisition eut 
implacablement pourchassé tous ceux qui 
s'étaient procures les sources de cet enseígne 

ment, après avoir tenté d’anéantir ceux que 
l'Eglise considérait comme hérétiques parce 
qu'ils refusarent de se soumettre å ses dogmes 
ei â son autorité, ne s'emploie-t-elle pas à 
modifier les textes originaux et à modeler 
certains critéres essentials qui perdent ainsi 
leur sens et leur pouvoir ? Depuis 1830. petit 
tì petit et imperceptiblemenr, s'organise et 
s'exécute un travail de sape doni le but esi de 
bouleverser le fondement veritable et salvatene 
de la Tradition véritable et originelle. Ensei­
gnement dont certains critéres constituent les 
clefs de la Connaissance. On pent facilement 
concevoir Que. lorsque la subversion aura en 
grande partie inversé les valeurs ei les aura 
rendues inconsisiantes. elles seront impropres 
à opérer en l'homme la transformation pour 
laquelleelles furent conçues.

La plus grande ruse est de remplacer la 
vérité par Terreur sous toutes ses formes et 
à tous les niveaux. C'esi bien, en effet, ce qui 
se passe. Nous vivons actuellernent l inversion 
du sens ces valeurs et des symbol es et la vérité 
ne pourra guère se faire reconnartre qu'à une 
mince minorità dindividus qui seront encore 
«pirlivehement aptes à la reconnaltre dans 
route son ìntégrité. L’homme est poussé par 
ses propres désirs et installò dans tout ce qui 
satisfait son Moi par toutes les íentations 
pernicieuses que le plan de subversion a canco 
pou r sa perte.

La perle de la Connaissance véritahle. 
I'Abandon de Г enseignement de la Tradition, 
le doute que Ton fait резэг de plus en plus sur 
Tauthenticité de ces écrits est indéniablement 
une perditron de la voie essentielle sur les 



chemins de cene Connaissance sine qua non 
de salut post-mortem.

Le fait même que des écrits teis que le 
N.T. furent confisques et maintenus hors- 
cìrcuit pendant prss de 1 300 ans et quils 
sien; pu échapper å cette contrainte en se 
répandant à travers le monde ontier prouve 
bien, une fois de plus, fa Puissance de cet 
enseignement Qu'ils contiennent et qu’ils 
represent ent. La Bible et le NT. sont actuei- 
lemeni traduits en plus de 2 300 langues et 
ri alacies et ont éte diffuses aux quatte coins 
du globe

Ceci est la realisation d’une prophétie du 
Christ,â savoir: Mathieu 24. 14 ¿ 26 . Cette
bonne nouvelle du rovaumesera prêcháe dans 
le monde entier pour servir de témoignage à 
toutes les Nations. Alors viendra la fin '

Aujourd'hui. catte prophétie est realises 
maígré tous les obstacles de toutes sortes qui 
furent dressês oar la Puissance adverse pour 
Гел empScher, Certains historiens se sont 
attachés ã remonter aux sources littéraires 
du N.T. alin de taire la lumière. En fait, tous 
sont unanimes â reconnaltre que si cet ønsei 
gnement était oral dans les tous premiers 
temos qui suivirent l'ascension du Christ, il 
se materialise par écrit selon diverses sources, 
par divers écrivains initiés á ces écrits. Histon 
quemen, il semble prouve que Paul tut le 
premier å écrire ã quelques communautés de 
chrétienspour leur rappeler les principes essen­
tick et fondamentaux de cette doctrine.

Plusieurs écriis et livres qui conienaient 
l'ensemble de cet enseignement ne figurent 
pas dans les lextes publiés dans le N.T. Ila 
en furent écartes. Ainsi. le "Didache" ou 
"Enseignemem cies Apôtres", le 'pasieur 
d'Hermas" el "L'Apocalypse de Pierre" (livres 
de chcvei des premiers chrétiens) furent mìs 
de còte quelques siec’es plus tard-

Au Ilterne siècle, Origene établit une liste 
comprenant 29 livres dont il accept e certains 
en qualité de "livres reconnus" et d'autres en 
quelité de "livres disputes entendant par là 
que tous n'étaíent pas délinilivement admis. 
Le liste de ces "livres reconnus” comprend les 
quatre évangiles et les Actes; aux 13 Epitreg 
Pauliniennes. il ajoute 1 Pierre. 1 Jean et 
Г Apocalypse Les liv*es  contestés étaient les 
¿pitres de Jacques 2 et 3 de Jean. 2 Pierre, 
Jude et d'autres qui turen! éliminés du Canon. 
Le N.T. actuei comprend 27 livres. Deux livres 
furent donc éliminés du Canon. Il s’agit de 
la "Lettre de Barnabas" et "Le Pasteur 
d'Hermas".

C« livres qui furent rejetés du Canon après 

des contradictions et bien des tiraillernens 
au cours des siécles, selon l’idée personnel 
que se laisatent les Pères de l Eglise de la 
théone d ensemble de l'èdilice èvangéiique, 
furent décrétés apocryphes

Si des traductions protestantes du siècle 
passé ne peuvent ørétendre è l'exactitude des 
textes Iraduits en 1523 par Luther et de ceux 
du Roi Jacques, elles conteneient encore le 
principal et i‘essentiel de la vérité. Certaines de 
celles qui sont tradui tes de nos jours presentaci 
d'importantes variations et torsions de textes. 
De plus, presque la toiali té des religions dites 
chrétiennes el sette® chri$iiani$ante$ reinsert 
de cons idérer le N.T. comme base unique 
ei exclusive de leur enseignement spirituel 
Presque toures опт leurs prophètes ou laurs 
prophétesses qui se dèci arem uniques en 
chaque congregation et investis de la Puissance 
Divine. Leurs messages et instructions etevien- 
rent autant de Bibles particul ares Ce qui est 
dramatique. c'est que tous ces enseignements 
paralleles venant soi-disani d'une mème 
source, diffèrent les uns des autres ei sont 
forts éloignés de la Vérité, tal le que la Divinile 
nous a perm is de la racevol г.

Ne l'oublions pas, la Vérité est la doctrine 
du salut de l’äme. Nous voici déjà ici oarvenus 
"aux frontières de la Connaissance"

M.F. 
Prochain chapitre:
«Quelques notions des mystéres qui président 
et condittonnent Involution hu mai ne*

communiqué
Nous atti roos l’attention de nos 
lecteurs sur le fait qu'OU RANOS 
met grat ui "temem â leur d iposi ti on 
plusieurs exemplairea des derniers 
numéros, afin de SOUTENIR la 
diffusion de notre organs d'expres­
sion et notre présence publique.
Merci également à tous ceux qui ont 
déjâ pris l'initiative d'élargir lecercle 
de nos lecteurs; notamment MM. 
Arrufa!, Jacques Durand et Michel 
David, André Bordaraud, Lionel 
Tardif, J.Michel Ligeron, eie. .
Ecrivez-nous, nous vous terons parve- 
nir tous les éléments utiles.
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MASSES FLOCONNEUSES 
BRILLANTES
ET
FILAMENTS LUMINEUX

Dans certaines observations, les témoins 
rapportent le phénomÈne observé non pas 
comme ayant гaspect d'une masse solide, mais 
comme une farme lumineuse floconneuse 
et filamentsuse" n'ey am aucune structure 
dòti ni c apparente.

Nous avons déjà pub lié dans 0 URANOS de 
teis rapports avec les photographies en rapport, 
notamment en ce qui concerne l'observation 
du ler juillet 1Q7& â Granja (Portugal); "le 
phénomène se presentali comms un» "chose" 
lumineuse «'immobil ¡sant par instants avant dc 
se remeiireen mouvement". Les photographies 
révélèrent que la "chose" en question se 
presentali comme une masse tloconneuse ou 
comme de gros filaments lumineux (Ouc&õôs 
№18. p-12). Le 19 janvisr 1977 â la Roche 
Bernard (Morbihan), MmeMourau et sa famille 
spot témoinsda touieune senede phénomènes 
lumineux. Des phoiographies sont égalemenl 
prises. Sur celled, on peui distinguer une 
cèche lumineuse centrale, avec des trainees 
qui s'en dáiachent (Ouranos №20. p.8 et 20).

Même genre d'observation, en septembre 
1975, près du village de Beaurepaire. à Pajay 
IIsère) Quatre témoins aperçoivent depuis 
plusieurs jours les Evolutions d’un objet lumi­
neux dans le ciel Cet objet apparali comme 
ayant la forme d une masse lumineuse qui 
plane au dessus d'une maison située sur une 
colline, á trois ou quatre kilomètres du lieu 
d'observation. Il est 20 h 30, des photos sont 
prises par les témoins. La forme lumineuse 
Pära^t augmentar de teille, puis, soudaìn, 
s'éteint. Le phénomène disperali ensuite sur 
place. Des photographies, que nous publ ions 
ci-contre. ont été prises avec, un perii appareil 
d'amateur "Minolta" chargé d'une pellicula 
de 400 ASA

L’analyse microscooìque qui a été effectuée 
par la suite, nous a moniré qu il s'agissait 
hien d'un phénomène lumineux par lui-méme 
(cL grains de ('Emulsioni On peut donc écarter 
la possibilità d'un accident photograph!que 
ou de "tàches" résultant de poussières collées 
à l'émulsion, lors du développement. L'aspect 
filamenleux et floconneux apparai! plus 
dìstinctement sur les agrandissements du 
microscope Sur la Photographie <A», on 
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pourrait apparemment croire qu'il s'agii d'un 
Objet pourvu de deux béquilles eniourées de 
films ou dø cable En fail, il s’agii bien d'une

Photo A

masse filamenteuse variant ceriainemeni de 
forme et d'aspect au cours de son évolution 
et cui apparai! très brillante (volr agrandisse- 
merits au microscope, photo №1 ).

On se perd en conjectures sur la nature du 
phénomène ainsi observé, mais celui-ci n'est 
pas sans rappel ar certains aspects particuliers 
de manifestations d'origine et de source 
inconnues. déerites nolamrnent lors de “maté- 
rialisation" au de "dématérialisation" dobjets 
ou de formes..

Ainsi. dans le cas du Dr. X par exemple: 
"...au moment où l'objet présentait la surface 
do dessous verticalamønt, ¡I perçut (le Dr. X) 
le premier bruii de tout le déroulement de la 
scène, à savoir une sorte de "bang", tendis 
que selon le terroin, il se "dématérialisa”. ne 
laissani derrière lui qu'ure silhouette flotte, 
bianchi tre et fi oc on nsuse qui se disintegra à 
l'Instanl.. Au méme moment, c'est-E-dìre en 
même temps que le "bang” et la dématénali- 
satton apparente, jaillit du centre de Г es pace 
occupò lusqu alors par l'objet une sorte de 
fílamgnt rectiùgne, ténu, blanc et trés lumi­
neux, qui partit comme un trait, verticalement 
dans le ciel en uno fraction de seconde; il 
s’évanouit alors, formant apparemment è une 
hautsur da plusieurs centaines de mètres. une 
petite tache bianche brillante qui s'estompa 
d'elle-rnéme dans un bruit de feu d'artifuce".

Au cours d’une autre circonstance, duram 
une expérience plus particulièrement en 
rapport avec Ia Parapsychologie, notre corres­
pondente au Brésil nous tapparle le fall qui 
suit "... cela se passai! au moment où je me 
defendais, alors que mes sepi compagnons me 
demandaient de nesurtaut penserà ríen. Cesi



Photo 2

alors qu'un objet allongé et très brillant est 
apparu dans le ciel et s'est "désintégré" au- 
dessus de nous. J'ai vu ensuite, en tournant la 
tête vers la gauche, une très ''belle lumière" 
qui descendait en filaments très brillants, 
blancs. Le phénomène n'a duré que quelques 
minutes. Nous avons entendu ensuite un 
"bang" comme celui du passage du mur du 
son (voir cas du Dr. X). Le vent a repris et 
les insectes se sont remis a faire leurs bruits,

Photo 6
ce qui m’a perm is de noter que le tout avait 
cessé pendant l'expérience".

Ces formes filamenteuses ne seraient-elles 
pas, en quelque sorte, le résultat d'effets 
secondaires issus d'un phénomène plus parti- 
culier survenant, notamment, lors de la "maté- 
rialisation" ou la "dématérialisation" d'un 
objet plus virtuel en relation avec les OVNI ? 
On serait bien tenté de le croi re.

Pierre DELVAL
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Récemment, le prplesseur René-Louis Vallée, ingénìeur en physique nucleaire, donnan une 
conference a Paris sur sa théorie synergétiaue. qui æt peut-être la découverte la plus imporrante 
du siècfe.

Certains de nos Gollaborateurs om pu assister à ratte causerie, ce qui nous vaut d exposer 
ces auelques lignes à l'attention de nos ¡ecieurs. Cette synergique permenralt à l'humanité de 
disposer d'une fantastique énergie lui donnant la possibilité dø se passer des sources clãssiques 
actuelles, comme le pétrole. le charbon, ies centrales hydrD-éløctriques et nucléairss. De plus, 
elle constituerait one source non polluante et... indpuisable. En bref. c'est une découverte qui 
bouleverserait tous les concepts de notre civilisation, tarn sur les plans social, politiaue, écono- 
miqiie que philosaphique Dans le domaine économique, el le constituerait une menace certame 
pour les grands monopoles pétroliers et remettrait tout en cause, Tous les intèrèts menaces par 
cette théorie de R.L. Vallée ont compris le danger, quel que soit d'ailleurs le pays. Un véritable 
mur du silence semble entourer celle découverte et tous ceux qui la soutiennent sont mis å 
l’écart. Lo professeur Vallée se trouvant lui même mis à l’index depuis sa découverte, vieni 
d'ótre licenció de Saclay et a trouvé refuge auprès de la SEPED (société pouf Г Etude et la 
Promotion de l'Energie Diffuse).

Un groupement do scientiftques з'ез! néanmoins formé, organisant en quelque sorte une 
science parallèle, car la théorie synergélique s'impose systématiquement à tout scientifique 
acceptant de l’étudier
■ Ж fVLIERAIAllF SOURCE RÉVOLUTIONNAIRE LA SlNERCjlQUE d'énergie de l avenir ?

Ouì ! Mais... Mais qu est-ce que la synergie ?
Et d'abord, l’énergie, qu’est-ce que c’est ? par un phénomène d'inter-résonance. Un

C’est "quelque chose" metían t en oeuvre des 
forces permettane de déplacer des masses, 
ccs torces provenant de differenti processus 
susceptibles de les provoquer, teis que las 
usines marees motrices, la force de gravitation 
de la Lune transm isa å distance dans le ’’vide'', 
ce "vide" ayant donc une structure énergé- 
1iQue. Il enest de meme pour les ondes électro- 
magnéiiques qui exercent des forces sur les 
électrons. Il est, par exemple, possible de 
calcili er la difference d'énergie entre la Terre 
et le soleil La densité de gravitation attaint 
45 000 milliards de joules. La courbe de 
distribution n'est passimple, mais elle explique 
le tableau de Mendéléiw, les transformations 
de Lorent?

La matière et le vide ont tous deux une 
structure énergétique. La nature, pour créer 
la matière, a mis une limite ã la valeur du 
champ électrique (37.68 IOIÄ v/m). Ainsi, 
l'univers et les espaces intergalactìques (et 
inter-atomiques) considérés lusqu’ici comme 
"vides’’ seraient, en réalité d’après cette 
théorie, le ’siège'' d'uno intense activité 
étectromagnétique et non materielle propre­
ment dite. Elle constituerait alors un reservoir 
d'énergiesans limites.

Concernant l’application pratique de certe 
théorie, diverses experiences om déjà été 
rési ¡sees tant en France que dans certains 
pays étrangers, en cap tant l'énergie diffuse 
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electron est énnis avec beauequp plus d’énergie 
qu'on lui a appone Ainsi, par exemple, un 
gramme de carbone utilisé comme cataly 
seur serait susceptible de captar 3 000 gw 
(gigawatts) au maximum, ce qui correspond 
å l'équivalem de fa production de 3 000 cen 
traías nucléaires Mieux que le carbone, le 
lithium 7 fournirait 2 mgw. Pour cette utili­
sation, ces corps doivent èrre mis sous forme 
gazeuse, lonisée (plasma). 0n conçoit donc 
aisément les formidables conséquences que 
pourrait avoir l'application de l’énergie syner­
gétique pour notre humani.ré. Sachons aussi 
□ue pour mettre en apesanteur une masse de 1 
kg. il est nécessaire de disposer d une puissance 
de 3 gw. En faisant le parallèle avec un OVNI 
de 30 tonnes qui décnlleraít du sol avec une 
acceleration de 20 km/s., il faudralt une 
puissance, de 186 10е øw. Or, par gramme de 
lithium, on obtienl une energie de 2 . 10*  gw. 
Il suffirait done • en suppcsani qua l'OVNI 
utüise certe énergie - seulement 100 gr. de 
lithium 7 pour créer une force de propulsion.

D'après le professeur Vallèe, trois années 
d'études suffiraient pour passer a l'application 
des capteurs d’énergie diffuse. Ces capteurs 
pourraient ètre suffisamment petits et dispo­
nibles pour tous les besoins d'énergie. Sur ce 
point, Vallée est catégorique: 'taus Iles 
peuples du monde entier auraient ainsi accés, 
à bon compie, à cette énergie".



II s’agirait d'une véritabte révolution qui 
eleverai i notre humanité sur un autre niveau 
de vie et de conceptions sur tous les plans, 
nous reøørochant tres certainement de nos 
"visiteurs d'ailleurs". Une grande étape de 
l'histoire serait franchie, depuis sa longue 
période d"’adolescence" à celle de 'Tåge 
moral el de sagesse", coverte sur un nouvei 
horizon, ráp ondarli à sa véritabte sspìration 
"pianéta re et cosmique". Mais restons lucides, 
nous n'en sommes pas encore là. et malheu 
semenr nous ne pouvons qua rester scepliques 
quanr à est avenir, du moina dans fi mméchat. 
li est nul besoin d’en exposer les raisons 
dominantes, les bernères ò f ranch ir sont encore 
nombreuses et dirøctement dependentes de 
notre propre evolution morale et без IntérSts 
mis en oeuvre. Dans ce cas. notre hu maní té 
sera vite placée devant un choix ls¡ elle ne 
l’est pas déiál qui serait soit sa "chute" après 
unecourtepérioded’involution, soit, e&pérons- 
te. une "mutation favorable"

D'tìucuns se demanderont oú se place 
l'ufologie dans tout ce contexte. Elle est, en 
fail, dírectement liée à tous ces mouvements 
fondamentaux de l'histoire qui dessine notre 
avenir L'homme restant le seul responsable 
du choix qu'il s'est imposé et done de cet 
avenir des futurei generations d'humains, qui 
ne touche plus spulamene un peuple, une 
nation, mais la planète entiére, Dans la cours 
normal decetteévolution croissante. rappelons

PSY-UFO suite de la page 19
ce qui ne simplifie pas le problème. En fait, 
que passed on s-nous comme éléments d'étude 
de base ?

1) Des expériences. des observations qui ne 
peuvent s'expiiquer actuellement par des 
sciences orthodoxes
2) Des pnénomènes non répétables døns 
l'ensemble,
3) Des militerà et des mil liers de témoi 
gnages difíciles a exploder.
4) Des événements historiques et sociaux.
5) Tous ces phénomènes demandent la 
présence d'un ou plusieurs êtres humains.
6) Les différents facteurs de suggest ibilité, 
de crovance. de désir, d’affectivité. d‘inten­
tion. un niveau Dsychologique et psvcho- 
sociolagique.
7) Le prabléme de ia "matérialite' des 
phénomènes avec notamment les projec­
tions. ectoplasmes, interactions entre le 
physique et le psychique
8) Les phénomènes qui se produisent 

que notre ami Philippe Tournier avait présente 
(Ouranos №10) un "modèle" général, en 
tenant compte de l'ufologie, qui permettrait 
de trouver un "ordre'’ dans l'étude de tout 
système evoluti/. Mais nous sor tuns ici du cadre 
de notre sujet. Nous aborderons d'ailleurs 
dans le №23 d'OURANOS, les différentes 
implications psycho-sociologiques de I ufologie 
au travers de notre société actué!le, aussi bien 
au niveau de l'individu Ipsychique) que des 
groupes, da la société et des chercheurs, ainsi 
que des influences qu'elle suscite è tous ces 
stades. Ceci nous amênara é consister qu'un 
"processus surhumam" agil dans le sens d’un 

abouiissement previsible, si tout se passe 
historiQuemcnt en faveur de cette 'mutation 
favorable" dans les toutes prochai nes années 
Nous verrons ainsi, si è l'origine de l’Energie, 
la mäti ère sous toutes ses formes et la Pensée 
elle-même ne soni pes issues d'une même 
source de vibrations qui constituerait. en 
quelque sorte, le "centre" d'un "tout univer­
sel1' rayonnant dans Г Univers et imposant 
ses lois aussi bien au sein du macrocosme que 
du miurocosme, c'est-à-dire de tout ce qui est
Notes annexes Ide В. Lisan, Insa, Villeurbanne)

Pour ses prises de position, R L. Vallèe, qui 
était ingénieur au C.E.A. depuis 10Б7 ainsi 
que professeur d'éiectromagnétisme et de 
logique á Institut des Scienceset Techniques 
Nucléaires, fut licencié. Actuellement, f'intérêt

apparaissent souvent là où on løs attend 
le moins.

La recherche dans ces domamos impii 
que de se pencher sur le ou les sujets 
de l'événement, et il est très important de 
garder ä l’esprit que nous ne devons ¡amais 
agir contre l'intérèt de la ou les personnes, 
méme si cela peut empécher un travail 
intéressant. Nous devons respecter tout 
d'abord les individus.
10) Quelitativité des expériences.
Compte tenu des nombreux éléments ci- 

dessus. il apparait que nous devons proceder 
à une approche du type "sciences humaines" 
en premier lieu et tout en avant bien soin 
d’utiliser toutes les données qui peuvent 
apporter de précieux renseignements comme 
la physique et la biologie par exemple. Les 
phénomènes comprennent irop de caracté- 
ristiques différentes pour voulair les expliauer 
par une seute discipline. C esi la raison pour 
laquelle. depuis 1974, la C.E.O. a prononcé 
son orientalion m uh ì disci pl I nai re.

J M BERNARD 
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de certainssciemifiaues en faveur de la théorie 
de R.L. Vallées'est accru

Si certe utilisation de l'énergie était rendine 
possible, elle constituerait une source gratuite 
et inépuisable. Cette théorie fut plus ou moins 
authentifiéepar Г Institut soviétique Kurchaton 
Ibien que non publiéeì, puis, plus récemment, 
en juillet 1976. par des expériences d*  insertion 
de diaphragnies de graphite et de carbure de 
bore dans le Tokamak de Fontenay-aux-Roses.

La théorie est susceptible d’intéresser 
l'ufologie, car elle prévoit la creation de 
champ degravitation d'une manière électroma- 
gnétique, En effe!, des champs de gravitation 
peuvent ètra créde; i>s sent donrtós par la 
formule;

où "ip" est la densité d'énergie du milieu 
cosmique, "E" le champ électrique, et *‘H" le 
champ magnétique.

D'après cette formule, des champs gravita- 
tionr,els appréciables peuvent étre créés à la 
condition que "E" et ’ H" soient suffisamment 
grands er variables, car la densité serait de 
I'ordre de plusieurs milliards de loules/m3.

En associam cene formule ei les possibility 
de captation de l'énergie diffuse Ioni donne en 
théorie 3 mésawatls par gramme de graphite 
utilisél on peut conjecturer d'une facon 
nouvelle sur la propulsion possible des OVNI.
Bibi logrophw: 
"Géamérrodlvniaraiqui?'' dø J A, VUheor (A. Press. 
Ne™ York I.
"Theorie de la double solution'' de Bom Vigiar, 
"Théorie uniwire" de Jean Charcn (Ed. A. Michel). 
"Relativi té genérale”.

OVNI f sujet de «Réflexion»
"Réfléchir" veut dire littérglement re- 

courber, de flexus qui □ donné flexibilis: 
fiaxible. Qui re se vante pas de "réfléchir”, 
d'autant plus que cetie ' geometrie" semble 
Ótre l'exercice de I'intelligence ! Hélas. qui 
se vent assez flexible pour épouser toutes les 
circonvolutions possibles de la pensée tolaie 
des opinions humaines dens le Capital et la 
diversità des concepts ? La diversité de vue 
est è la fois une mine de richesse et un engin 
de destruction, de mort. L'homme. tel qu'il 
est aujourd'hui. fait de la diversíté non pas un 
travail d’assemblagE. mais sa propre division 
C'est pourquoi, quoi qu’il prétende, il ne com- 
prend plusnen et n’organise que le désordre. Il 
esi confondi! et perdu, rnaigré le folsonnement 
d'emergences scientifiques. de phénomènes 
intdiigents mais inclassables. de Ihèses sédui- 
santes mais contradictoires, de signes divers 
excitants mais aberrants...

L'homme pensant réfléchit, maissa flexibi- 
liJé ne va pas jusqu'à la souplassa inteìlectuelle 
totale, jusqu'à cette pureté qu'est l'honnéteté 
qui lui permeurait d'obtenir CEsprit de $vn- 
-hèse et done: la Revelation.

La "partisannerie" bornée de conditionne- 
menxs plus ou moins conscients des abserva- 
leurs de routes disciplines ou d'opinions, 
diresse des cloisons étanches à la lumière du 
Savoir.
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Mes propos réporideni é l’inqui étude de 
mon ami Pierre DE LVAL m’écrivant récem- 
ment: "Je croís que l'avenir de l'humanité ne 
depend que des actes de chacun. Mais je 
c rains, personnel lernen l, que "le rógna de la 
quantiTé" n'amène que solution de facilité 
et de géchis Comment done, maintenant, 
renverser la vapeur et faire un "retour aux 
sources" ? Le problème OVNI, camme nous 
le savons à quelques-uns, ne représente qu'une 
toute petite panie eie l'iceberg qui devrait 
amener à la réflexion ceux qui recherchent 
vralment a s'abreuveràces sources de Vérité..."

Amère réflexion sur I'agitation stèrile de la 
pensée humaine qui déblatèreen négligeant les 
fondements philosophiques de la Vie, géogra- 
phiés depuis toujours sur notre "iceberg", 
vaisseau cosmique qu'est notre Terre, dont les 
prolongemerits sort métaphysiques Toujours 
ce qui émerge annonce I'Invisible Notre vais­
seau ternen est une panie vivante d’une auire 
démesure, cosmique. universelle, initerdimen- 
sionnelle. suscitée, pulsee, admìnistrée par 
une impregnation intelligente et créatrice 
que les scientifiques résolument honnêtes et 
convaincus appel lent: ESPRIT

La démarche de l'homme est de déchiffrer. 
à sa mesure, cetre dé-rnesure. Il en a tous 
ies moyens, les symboles et la science pour 
conclure en réflexion à une numilité admira- 



We, commencement de Sagesse. Je dís bien 
"décbiffrer" dans te sens d'un décodage de 
signes varies, у compris symbol iques, car 
jamais de prime abord ne s'offre a I‘homme 
i Evidence, Elie n'epparait, grandissante. qu'à 
la mesure où I’humain fait "co NaiSsønce", 
c'est a dire fait naTtre son ètre avec ses valeurs 
intrinséques, ses vertus, dans le cours de sa 
quéte. Si non il ne découvre plus que du 
précairesur lequel I s'acharneet ¿'aveugle.

Quitte å choquer les esorits exclusivemeni 
scientifiques, abservateurs du phénomène 
OVNI, j'affirrne que la sente raison d'ètra 
de celui-ci n'a pour but que de susciter la 
QUAL ITE humaine

On parie asse? de ‘qualità de la vie", 
quelle dérision I La vìe ne sera qu'on mesure 
de la qualité de I homme, et non point de 
quelques-uns. C'est pourquoi les Signes de 
notre Temps, siis sont d émerveii lernen is. soni 
tout aussi terribles, car la masse húmame se 
veut irresponsable, sinon contestHteire et 
n'admet pas que sa qualité individuelle soit 
critiquêe. a plus tone raison ses crovances ei 
opinions Settlement, c'est la Terre-Maitere 
qui critique et rejeite son rejeton båtard. car 
sans reconnaissance consciente de ’’paternitê" 
célestE. Cesi le ciel qui critique, car il refuse 
que son espace soit pollué de bombes et de 
lous conquérants, parce que son antique 
Sem enee a sonili è sa Terre-Mère, la mal-ai mée 
qui a couvé un monstre

L fiumani té est un Fils indigne, indigne 
de recevoir la ma n tendue du Ciel. Mais sa 
terrible liberté sera respectes: clause originelle 
de son auto génération, de sa "génèse", in- 
génieuse, car ses génes sont ex ira-ter rest res, 
géné reusement dis-séminés et dis-simulés en 
des "corps" a apparence mortelle.

Duplicità des apparences mmutiausemeni 
élaborées pour felnter la "matière pensante" 
en I’humain qui ne veui da lui-même susciter 
de sa propre matiére-matrice, ressuscitar une 
■mattere" sublime ei imprégriée d Esprit, 

de cet Esprit Universel, Source Pensante ei 
Créatrice d où toute formede vie emane.

Le ohénomèrc OVN I refléje lo symbdc de 
I’humain lui-mème dans le moment terrestre 
de son ingrate adolescence turbulente et è le 
fois dans celui de son devenir céieste. Uhomme 
est vraiment le seul Objet Volant Non Identifié 
per lui-mème, jeté dans l'espace sens qu'il 
sache d'où il vieni, pourquoi il est et où il va. 
ignorant de sa Source, de sa cause et de sa 
finalità, Mais aussi volontaire ignorant d'une 
rationnelle Entité universelle ørganisatrice, ¡1 

va de soi qu'il ne peut lui-mème concevoir son 
"id-entité"

Il ne s'est pas encore "NOMMÉ", malgré Is 
Verbe ìncarné en lui, par rapport à Г E space 
Temps, ni à l'Esprit-Malière. cette Matrice 
complexe qui le fait naìtre de chair el tente de 
le faire naTtre rJ'Esprit, parce qu'il a des yeux 
et ne voit point, des oreilleset n'entend point...

Alors qu'ON lui lait ’signes" du Ciel, ou 
per des instruments médiums, éionnés eux- 
memes de ieurs "pouvoirs", que l'esprit joue 
avec laute la matière, que la pensée est donnéa 
à I'homme pour modeler certe matière, la 
cultiver et l'enrichir, qu'elle soil de terre ou 
de chair, de mèial ou d'énergie.

Sans contact, un métal se tord, un corps 
se brise, regardé par un homme. Et pourtant, 
se regardant, i'homme nedösire pas changer la 
structure da son ètra, alors qu ii en a tous les 
pouvoirs, magiques ! Exorcice essentiel de sa 
re Génération en cette Matrice de la quatrième 
dimension. Hypnotise, un hamme perd sa 
conscience et en reçoit une autre Mais Г hom­
me dit "éveillé" ne désire pas changer celle, 
fabriquée, qui le possède. mais qui n'est 
encore faite que d'inslincts, d'impulsions, y 
compra les croyances infantiles, pal i tiques, 
intellectuelles, leligiwises, toufes dogmatisées 
de clichés et devenus subjuga riles. Elles lom 
de "l'humein" des robots, mal programmes, 
incapaces de se libérer vers un "etat d'esprit" 
créatif et lucide elaborarti sa veritable destina­
tion et destinée.

Si, de sor fantast ¡que futur, i'Homme 
pouvait faire un "face à face’* avec sor triste 
éiat d'aujourd'hui, conjugant en une vision 
synrhétique ce ’futur aniérieur", il ne se 
verrait auirement que sous ( image d'un 
bipède Objet ballotte d'inconnaissances tétues 
dans l'espace. objet volant non «dentifié, 
errant, sans "pesanteur", sans densità dyna- 
mique personnel le, parca que: sans Esprit, 
sans cetre essence mõme de Г Univers Vivant

Paradoxe, rioni point de tangible pour lui 
que ses appetits "matérialistes ",ne distinguant 
('invisible cual lé (indivi-dualité): MATIÉRE- 
ESPRIT. La matière iT étant aulre chose que 
la panie visible dc la Matrice de formetion et 
d in FORMATION de l'Espril en la maliere 
pensante qu'est la semsnee humaine terrestre. 
Homme coupé de sa Source, "sous coupe 
volante" descendue du ciel* 11. inspiré miséra- 
blement par ce dessous de tasse è café, parce 
qu'incapable d'imaginer qu'elles soni des 
HI Lisa? aree intére? "L'Infernale Mission les 
coulisses du Ciel", de M E Sourbieu Disponible è Ouranos,
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auréoles" (couronnes d'or) que le Ciel lui 
affrait d’acquérir pour dépasse^ les étoiles (le 
verbe "èrre" vieni de '‘étoile") et sa Terre 
dans une luminique energie inférieure de 
véri tabi e Envoi.

Mais quand l'humair infant ¡lise les dieux 
ou la Divinité, uu quand il ose placer son 
adiri ¡nation dans ies hasat ds d'unH matière 
aveugle, alors Ics "demons" et les phantasmas 
apparaisserit, plus reels ceux-la, images et 
REFLETS memos des esprits puérìls, incohe­
rente ou ncapables. Et le Science aujourd’hui 
est troublée de bizarrerier i neo ove па л tes, 
ei l’Eglìse voit plus de diabolismo que de 
graces celestes, et la Société voit plus de 
terrorisme et de mercantílisme que délans 
charltables.., Reflets réels de consciences 
perfides ou veules.

Et les sciences paralleles, alléchóes de 
phénomènes, se voiant obligees d'emprunter la 
vore de l’Occulte, de cet Occuitisme ténébreux 
peur aliar vers une clarté, mais avec quels 
aléasr illusions et retard La tentation est 
grande car, malgré leurs aberranccs, les phéno- 
mèrws sont bien tangibles. Le "pouvoir" est un 
dieu noir. seni le pouvoir du Coeur est le 
critère des élus Ce n'est раз par hasard que 
ces pouvoirs bizarres et phénomènes étranges 
sont appelés"Daraiìormaux". Ce qui. en vérité, 
sigmliB "contre le normal", contraire au 
normal. Pourtant il faut á l'homme, selon ses 
choix er son éiat. les signes qu ii y a autre 
chose, que I'invisible a plus de mysteres que 
son regard ne peut voir

II n'y a pas de hasard, mais l'homme suscite, 
aitira les "hasards" qu'il mérite selon le 
processus que son état d'ètre doit épreuver. 
Tous les chemi ns mènent a la Rome còleste, 
mais il n’en est qu'UN seul qui evite tes 
démarches "indéfinies” et torrueuses. La 
"transmission des pouuoirs" est fa*te  à l'hom 
me ailleurs que sur Terre et exdusivcmcnt aux 
mérites du coeur.

L’Humanlté est "gardée", "re gardée", 
unire sauvegardée. C'est pourquoi tout phéno 
méne, de quelque quali té qu ii son, force 
l'humain à... Ré-fléchir et autrement que dans 
ses sdérosantes habitudes. En effet, tout 
phénomène esi un ' Reflet" d'auire chose, 
visible ou invisibile. Mais faut il ponser qu'un 
reflet est reçu selon notre propre rèflexe" 
conditionné ! Le Monde se mire en nous tei 
que nous avons elaboré notre "peyché". Plus 
exactement II se reflete tel que nous voulons 
¡e recevoir. tel que nous avons formé ou dé­
formé nottemiroir. S< bien que l’homme reçoit 
des Messages' d'ailleurs [ou de sa propre 
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Terre), que non seulement il ne sait "lire", 
mais qu’il déformé lotalement Cela n'empéche 
pas qu'un Autre Monde que le notre, mais 
dans lequel nous sommes inclus, dòti enne sø 
propre Réalité. absolue, déterminée et ssnsibi- 
lisatrice du nòtre.

Dieu n est vénéré, deviné, qu'à travers des 
''masques". Un phénomène aussi. Sana doute, 
seientifiquement. faut-il être en "état de 
gràce" ! C'est-à-dire d’abord vide de préjugés. 
mais aux aguets. non seulement de tous les 
elements possibles du Penser et du Savoir 
humains, mais des passibi-¡tés réfiectives, je 
veux dire: ínversées. Tout reflet, ou reflexion, 
a pour clef un "sens inverse", forcément 1 
Clue ceux qm ont des oreilles entendent et 
révisent leur "opti que'. Nous possédons das 
lois clefs, servens* nnus-en pour en renverser 
d'autres qui ne sont que provisoires.

Pour en revenir a la réalité du phénomène 
OVNI, il faut le cons iderer comme ГI NO Val i on 
dl'une pensée naissanle, dirais-je, naissance "in 
OV": dans I'oeuf Nous sommes "pro-voqués" 
è Denser autrement, en plusieurs dimensions 
de I'Espace-Temps, de la Matière et de Г Esprit, 
de la Vie et de la Mort. Tout est lié, mais pour 
l'homme luut esi à reifer, c'est sa "religion". 
Le Ciel nous offre -.ette nouvelle Religion du 
"Verse-Fau”. c'est-à-dire de i ‘Esprit dans la 
Matière. En images et en réalités, les "dieux" 
et les "démeos" sont làchés, precipitant 
l’Exercice sélectlf de Г Intelligence terrestre 
C'est un grand Jeu, il у a des piùqcs comme 
dans tout jeu Qui veut des phantasmas en 
aura et s eliminerà d’une évolution "Universi- 
taire" de TUnlvers Qui veirt des pouvoirs. en 
auia, mais risauera de perche la "Faculté", 
L'écoie naturelle de la générosité humaine, 
discrète et humble des cæurs simples. Qui 
vetri de la Science, en recevra, jusqu'à ne plus 
comprendre les caprices ¡niinis ei ìnaitendus 
dc lois Si "demontrees", classiques et absolves I 
Qui veut du mysticisme, en sera impregné, 
jusqu'à en devenir drogué.

Si "la lettre tue " comme dit TE vangi le. 
c'est que toute ápparenee ou démarche tue 
la finglité humaine "si l'Esprit ne la vivifie I" 
La bolte à Pandore s'est ouverte. du réve et de 
la réalité se mélent afir*  que l'homme, dérouté 
de ses prétentions, vaincu. adrnette enfin qu il 
a negligé Г Essentiel, (Г Essence-C i el. la phoné- 
tiQue a du bon IL I'Essence de la Vie. SEUL 
CELA COMPTE I Quand I‘humain ne sera 
plus dangereux. une science fantastique lui 
sera insùfНее

Bien Que Terrance soit humaine et néces­
saire, quand elle devient "irréfléchie" par le 



fait dessecteurs ei sectariames cloisonnes, obli- 
térant l'esprit de з/nthèse et de conciliation 
du Savoir, eile deviant destructrice au lieu 
d'etre formatr ee Néanmoins, tous les "Signes" 
sont convertibles, trans-mutables, l'homme se 
doit d’étre un Alchimiste Le Monde, le Ciel. 
I'Univers, l'homme lui-même, sont une vaste 
sémantique de signes à stgnif er Toute "signi­
fication" n'est qu’un SIGNAL qui s'Ignifie 
par l’Esprii.

Tout fut conçu ainsi et tout est C LANDES 
TIN pour temer à I'humain â éclore de lui- 
même, à s’émanciper. Sí tes langues soni LE 
VERBE, les mots nous révélent a nous-mêmss. 
’'Clandesti n" signifie: destín cachê. Clan vient 
de kel, kob cacher. Sous la forme koL le latin 
donne color, couleur, parce que la couleur 
étant cc qui recouvre et dissimule la réalité 
d une chose. Ce cui a donné cellule: petite 
chambre où est "célée”,cachée la vie. "Clam". 
adverbe latin de clan, signitie en secret, 
cechette. et a formé clardestin, Seulement les 
lingu istes, ni les scienti fiques è trop courtes 
vues, ne s’aventurent pas è se poser la question 
de la destination ou du destin de ce qui se 
cache et pourquoi, rnalgré tant de "vision". 
I’innombrable essentiel se trouve dissimulé 
à l’homme !

Par l’apparence seulement dea choses, tout 
est "révélé" à l’homme. Mais i ne voit que 
'Tinitiale des choses afin qu’il soit epoelé a 
épeler plus loin, à prendre des "initiatives" et 
á devenir "imtié" aux ilinéraires subtils. Le 
mot révéler confirme bien cette subtilité, 
puisque l'homme criryant recevoir un ’’dévni- 
lament" ne reçoit qu'un "re-voilement”. 
Ib mot révéler exprirnant littéraiement. par 
Lumière du Verbe en toute langue: re-Voiler. 
Сэ qui est donc tout le contrai re du sens 
commun ou acaddmique, mais qui est a clef 
de la Réalité qui s offre toujours derrière un 
ou plusieurs voiles successifs. Tout, done, est 
a "épeler" et é é-peler, a eniever la peiure, la 
peau, la face des choses, leur masque. On n a 
pas compns Jesus quand il disart: "Cherche/ 
et vous trouverez” !

II е$1 bien dommage que l'Eglise aii dissi­
mule le découverte en 1945 d'un évenqile 
original de Saint Thomas écrit en copie, et 
forcément non trafiqué. La citation précédente 
est ici plus explicite en 214: ’Jesus dit: celui 
qui cherche ne doit pas cesser de chercher. 
jusqu'à ce qu'il trouve. et. quand il trouvera, 
il sera stupéfié. et. étani stupéfié. il seraémer- 
veillé. et il règnera sur le Tout* ’. Puis, en 84­
24 'Jésus a dit: les jours où vous voyez à qui 
vous ressemble? vous vous réjouissez Mais 

lorsque vous verrer vos modèles qui au com­
mencement étaient en vous, qui ne meurent 
ni se manifestent, qu'est-ce que vous supporte­
rs/ (de stupefaction)"

L'esprit est par TOUT, done la Verbe. bien 
que mél-angé dans la "BABEL" des hommes 
(Babel en hébreu - Porte de Dieu}; ainsi, pour 
en revenir à notre c I andasti n, "dann" en 
irlandaissigni fie "descendant" ou enfant. Voilà 
done que ce mot "elandestin", très appropria 
aux approches des OVNI (et combien d'autres 
mot$ dans la philologie du Monde), exprime 
que non seulement le destin de l'homme lui ’ 
est caché pour qu’il le découvre et le fonde, 
mais qu il est luì-méme un enfant, un ’ descen­
dant", c'est-à-dire un être descendu d'ailleurs. 
d'un lieu caché. La genèse (VI: 1 è 4) décrii 
également les Célestes comme "Enfants 
de Dieu", descendus sur la Terre et que les 
Hébreux appelaient NEPHI LIM: ies "lombés 
du Ciel", littéraiemanl- tombés des Nuées. Ce 
commando d’extraterrestres a lasse depuis 
lors pas mal de légendes ("la race tabuleuse 
extra terrestre" de Gerard de Sède, collection 
"J'ai Lu’ L

L'homme refuse sa destines fari tas tique et 
délorme sa logique prospective, préféranl 
tourner en rond den$ sa tor peur confortable 
et garder le prestige d'un mandarinat qu’il ne 
weut pas voir détròné par des innovations 
étrangères à son dogme. Ecoutons le professeur 
Pierre P. Grassé de Г Académie des Sciences, 
biologist© et zoologist©: "Vraiment, l’étude dø 
l'homme n’inspire pes ceux qui s’y adonnert. 
Dans presque tous lös travaux des sociologues, 
les idées préconçues. vicien t l’observation, 
orientent les enquetes dans des voies fautivee. 
mduisent â des "artefacts" et posem de faux 
problèmes... Que cela plaise ou non que cela 
soit en accord avec les systèmes philosophise 
politiquee, peu importe. Le fait efit là, certain, 
patent l'homme sans TRANSCENDENT est 
physioiogiquøment un déséquilibré et un 
anormal... Seui un savant borne peui souienir 
que rien n'existe en dehors du concrei dut lui 
est accessible, son par les organ® sensoriels. 
soit par les appareils de mesure qui les compiè- 
tent ot los prolongeret. Mais les phiiosophes, 
hélas, rendont rnèpris pour mépris aux seien- 
tistes.,. La cécitéde la Science (et notre socìété 
est de plus en plus fondée sur l'effort scienti­
fique) à l’égard de l'homme irrationnel est la 
grande cause et la causo grandissante du malaise 
de l’homme moderne".

Amis lecleurs. "réfléchisser". le phénomène 
OVNI s'adresse à I HOMME IRRATIONNEL. 
celui qui n'existe pratiquei пест pasau XXème 
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Siede, par educai ion et par épidémie "ration- 
neliste". Mais cet Irrationnel ne se définitpas 
par du délire, tei qu'on lie voii de plus un plus 
à travers des fanatiques de diverses rnysiiques 
tré» .. commercials et embrigadantes. LTrra- 
tionnel est la Science de Г Esprit à portée de la 
raison humaine. Je vous consei Ile vi vement dB 
lire "L’Esprii cet incanno'' de marre plus 
eminent physicien, Jean E. CHARON (Albin 
Michel), qui ne s'em barrasse pas de préjugés 
mais voir dans la matière, et le demontre, 
l'iriinaie spirituelle de touts chose dès la 
cellule et l'électron. il tâche également de faire 
comprendreque notre espace-temps est doublé 
d un endron parallèle, ssion les meses de l'Uni- 
versité de Princeton, et qui. lui, est spirituel, 
anti-matière et source de Г Intelligence.

Si le "mystérieux Inconnu" qui nous a 
ensemencés et inséminés á notre origine piane- 
taire nous garde et nous regarde, no doit il pas, 
en regard de nos imbéciles, tratios dangereux, 
el de ríos préiencieuses velléités, nous défaire 
de notre vanité et nous "humHier" a notre 
rang véritable de foetus cosmiques ? Ihamäin 
est de ménte racine de humus, humeur. 
humble}.

Alors tout ce que l'humain reçoíl du phéno­
mène OVNI expansé au ''paranormal", est à 
la tois iricohérent et VRAi. Ceci afín qu'il 
constate une fois pour toute qu’il ne SAIT 
RI tb.1, que c'esT lui qui esi incoherent, el qu'il 
ne comprendra ¡amais rien s'il prétend se 
baser exe lus wem ent sur des apparences et 
sui son acquis matérialiste qui, an fait, n est 
qu'un. ''emballage' I Caril doit virer vers 
Г i mation nel. Pourquoi ?

Avant qu'un poste récepteur de radio 
télévision soit apte â montra- une matière 
coherente reçue (image-parole), il lallui â 
I‘¿mission tout coder de "signaux" électro- 
nìques. Le récepteur, ici l'homme comparati- 
vement, se doli d'étre capable de décoder le 
message incohérent pour ses sens normaux. et 
le rendre assimilable et cohérent ã la compre­
hension. Cesi, par ailleurs, ce quo fai t exacte- 
mer i la cerveau pour l'oéil...

Non pas qu’une communication directo 
soit impossible des extraterrestres avec nous, 
mais elle serait complement stèrile, ¡repro­
ductive pout l'obllgatoire formation de nos 
facultés fondamentales. Enseigner, c’esi sus- 
clter. Sinon, les esprits ne sont plus que des 
robots programmes, imbéciles, des "mémoires” 
ei on n'en a jamais autant fabriques; sans ètre 
péjoratíf mats littéral, ce sont des "fonction- 
nai res" qui. . fondi onneni... mécaniquement. 
Ne souhaitons pas une rencontre di recte avec 
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les extraterresires; si elle a lieu, ce ne serait 
qu'en cas de force majeure et que la Terre 
serah en grand danger, La LIBRE prise de 
conscience de l’Humaniié est SACRÉE. mais 
étroìtement surveillée..

Si nous admettons, enfin, que la seule 
communication "tormatrice" entre les mondes 
Vivants est: l’Esprit, il va de soi qu'ON veul 
nous en former et nous en in-former par ce 
truchement comparable à Г ADN codé suscitan t 
Г organisation vivarte des cellules

Le langage "imaginaire' est pour l'humain, 
le plus formaleur, le plus adequai A la reflexion 
et à l'exercicede l'esprit el si ce langage imagé 
se graphie. l'homme s'aperçoit que les mots 
décrivam I'irrationnel sont les moteurs mêmes 
d'une nouvelle imagination creative Le Verb® 
et Г Image sont måle et farnelle se "croisant", 
fécondant l'homme. Le Symbole est la seule 
façon d’établir d’abord des contacts, des 
communications, les liens avec les lernens, 
comme aver, toute autre dimensioni de culture, 
de biologie et de Philosophie, puisque diffé- 
rentes de "Con-Science" Ne l'avons-nous pas 
fait nous-mêmes sur nos engins spaiiaux pour 
d’éventuelles rencontres ? I

Quand, par ailleurs, on vaudra comprendre 
que l'ON nous joue.sous farmed’une rèéduca- 
tion-pensum, une énorme FARCE digne de 
nos vanités, de nos volontaires carences 
d'esprit, dø nos stupidii és meurtriéres, de 
notre infaiuaxion savante, nous saurons lire 
ces manilestations d'OVNI et leur code péde- 
gogiaue à notre imagination intelligente. Nous 
comprendions leur mépris, leur tristesse ei 
leur àcari de ce monde dø tourmís folies qui 
veut conquérir Г Espace avant d'ètre "Né", 
qui se croient des hommes et qui ne soni 
pour l’immense majorité que des larves 
empoisonrées Et pourtant, dans les Temps 
il tut dii meintes fois: "Vous. êtes des dieux I". 
"L'Univera est une machine à fahriouer des 
Dieux" a dii Bergson; regardons-nous tout de 
même un instant, .чэттк-naus seulement des 
homrnes, á peine des ‘'humaras", mais qui a 
fail la différence ? .

Pourtant, nous sommes acuites, d’une 
intelligence réelle, mais détraquée. L'homme 
ne sachant plus Airner, ni rien respecter, 
ГHeure sonne sa demièra leçon de salut par la 
découverte de sa destinée. Saura-t-il remedier 
à sa folie par raison, face aux Objets Volants 
Identifiés é son destin. réfléchissant ønfin 
sur le setil intérèt de sa mervelHouse chance 
d'exisier. de penser, d'espérer ?

André BOUGUENEC



changement de conscience
«La vision de notre planéte, que j'ai eu le 

privilege d'avoir depuis í espace, esi un événs- 
ment qui a profondément changé ma vie.»

”Ls5 photos que vows avez vues dans les 
livres, les revues, et ã la télévision aident à 
donner une idée de eet effreyant mais magni­
fique spectacle. Mais la Photographie a ses 
limites, et une photo^-aphie ne peut pas vous 
exprimer la facon dont ma Philosophie et man 
engagement philosophique ont été r.hangés 
depuis ce voyage sur la Lune". Ainsi débute 
un discours écrlt par l'ex-astronaute améncain, 
le Capitarne Edgar D. Mitchell et presenté le 
25 aoùt 1972, à la 2lème Conference Interna­
tionale de la Parapsychologie et des Sciences, 
à Amsterdam, par mon collègue ingénieur à la 
NASA, James R Neal

tf Vö/r urie petite el majestueuse pianéta 
terre ¡/oiler dans un ciel noir, dans sa spteti- 
deur bieue et bianche, est quelque chose que 
vous ne pouver о ubiiér. Ceia reste profondé- 
ment au fond de nous, longtemps aprtìs l'amen 
rissage, aiors que l'accueil des Mros et íes 
parades ont été oubi/és, Car la vue depuis 
f'espace m'a montré, corrine /améis aucun 
autre événemont dans ma v*e  ne l’a fati, 
combren ¡’homme э une vision restraints de 
sa propre existence, depuis fa pianéta

«L’homme s'imagine ètra la plus grande 
creation de la nature, et la créature sou veraine 
la plus intelligente sur terre. Sur certe concep­
tion /е fais de solides reserves. Si les aruméux 
pouvaient communiquer avec nous (et je sais 

que des experiences en cours acrueffemenr 
indiquen f qu'/fs le pourraienr ил Jour, je pense 
que ¡a première chose qu7ls dirafent, serail 
leur bonheur de ne pas étre humains. Car 
aucun animal ne com met fes atrocités et íes 
stupidi tés que les hommes font.

л Dans notresurplus deconnaissances dênué 
de sagesse, nous sommas arrivés au bord de ia 
destruction totale La possibility d'une Arma­
geddon nucfêa/re est toni à fait possible. La 
possibilità de ¡'extinction de notre espèce du 
fair de la pollution est tout aussi réelle et 
seulement un peu plus ¡ente que par ¡'utilisa­
tion de la fission ou de la fusion. H est sòr que 
ces menaces, créêes par f "homme lui-même sur 
la vie terrestre, permetreni de dourer de 
f'intelligence huma in e.

«La situadon est désespérée, et je suis 
devenu ex tremement conscient de tour cela 
alors que je contemplais la terre à un quarr de 
million de miles de distance De io in, cela 
donne de nouveltes perspectives ar/x choses, 
et pas seufement sur le plan visuel. Je pouvais 
voir le potem¡el de la pianéta et s'M était 
destiné è foiKiionner en harmonia avec la 
conception naturelle de /'univers. Je pouvais 
voir que la terre est ainsi que l'homme peut 
choisir de la faire. Je sus encore, de retour 
sur la terre, que des gens se hattarani, vo/aient, 
en/evaient, trompaient; on se rend compie 
qu'ifs sont rota/ement inconsclents de leur 
participation, ou de four røsponsabdité, au 
devenir possible tie fa pianére, vivant sans 
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conscience, ou avec méfíance, ou avidement. 
durement ou nonchalamment. £r au même 
moment d'autres personnes vivaient pauvre- 
ment, en mauvaise sauté et qua&im&it cornute 
des esclaves; ils subisserà toujours la famine, 
eräin tils et miséreux à la suite de préjudices 
ou de persecutions abusives, car en tant qu'in- 
dividus et en leni que planète, nous n'avons 
pas eu la volontà de changer ces conditions.

в Comme je fai dir, ces ré flex/ons et ces 
perceptions no me quittèrenr pas et m'occupè 
rent Pespr/r Je pouuais voir le problème; mais 
éga/ement, chose plus importante, je common- 
cals à comprendre une solution. Cette solution 
est la seule possible, mais il sera extrêmement 
difficile (Teller jusquau bout,

La solution est: un changement global 
de conscience,

к L 'homme doit se dégager de se conscience 
égocen trique pour ressentir sa participation 
intime au fonetionnement de la planète. et au- 
delà de caci, au fonctionnement de l'univers. 
Sinon, nous sommes condamnés. C'est aussi 
simple Que cela Ce n'est pas Л l'univers 
de ¿'inclinardevenr l'homme. C'est A fhomme, 
habitant d'une insigniflante petite pianéta, de 
trouver en lui. individuellement et collectl- 
vement, les voi«, qui porteront sa conscience 
en harmonie avec l'univers.*

informations 
aux membres de ta C.E. OURANOS 
et délégués d'OURANOS à l’étranger 
Nous ramercions bien vivement tous ceux 
qui nous manifestent leur col laborai ion 
reguliere lout en maintenant le contact 
étroit avec noire secretariat. Ce mouvement 
de sol« dart té demande a être développé atin 
que nous fass ions preuve de plus d'efficaci té 
encore.
La place nous manque encore dans ce 
numéro, mais avec la partition du №23. 
nous comptons bien .ouvrir une rubrique 
sur les principales activités de nos comités 
locaux La C.E.O, possède au moins un 
déléguó dans chaqué déoartemeni, même 
en Outre-Mer Les membres ¡sales désireux 
de prendre contact avec celui de leur région 
3ont pnés de le taire connal ite
Certains d’entre vous nous font régulière- 
ment parven ir des informations de leur 
région et nous les en remercíons. Pour 
chacune de celle$-ci, il est indispensable de 
mentionrer la source et la date

"Crainte", "prejudice", "persecutions abu- 
sives" étaient quelques-uns des mots-clés de 
l’exposé de Mitchell Les faits qu'il rapporte 
dans l'ouvrage de "Rhp Sigma" (éd. améri- 
caine) menene en apparence que "ia nature 
humaine" n'a vraiment pas beaucoup chargé 
depuis l'épaque du philasophe ¡talien Bruno 
Giordano, qui fut brulé vif au bücher à Rome 
le 17 février 1600, il у a près dequairesiècles.

« Durant ces temps sombres de /'Inquisition, 
/в concept de i'hérésie était très à la mode. 
Aujourd'hui nous ¡nclimons à nous sentir sørs 
et confianrs dans fa croyance selon Jaquel!# 
nous vivons une époque éclairéa et de progrés. 
Où V 9-tdf encore des domaines de pointe 
dans les temps presents qui soten t consídêrés 
comme des hérésies scientifiques ? Peut-être 
la conspiration de f'inquisition a t-elle été 
remplacée par une conspiration du silence 
moms spectacufaire, mats non moins efficace ? 
Parfois, ¡I semble presque que les dogmes 
religieux d'autrefois aient été remplacés par 
les dogmes scientifiques les plus insidieux 
if'aujourd'hui On peut présumer que les 
rapports de recherches et fes résultats expéri- 
mentaux semblant s'opposer å des points de 
vue admis sont acrivemenr érou f1és ou ignorés 
à dessen?. routes les fots qu'ils tendenr à 
dé f¡er un equilibre ré nu et chèrement acquis... 
Armi, les di res de profanes ayant l'audace 
d‘annoncer de пои valles décou vertes et des 
p/enniers identifiques osani remettre en 
question Jes fondarions é rabl tes des doctrines 
considäräes comme infaiJ/ibles et sacrées 
restents hautement suspects, л

"Prejudice, persécütions abusivas" furent, 
soulignons-te, quelques-uns des points forts du 
discours de Mitchell. "Vivant avidement...' 
était un autre avertissement sévére de ce 
SAVONAROLA spatial des 1emps modernes 
le Capitarne Edgar D. Mitchell.
(Extreit de *'Eiher  Technologie" de Rho SIGMA, 
USA. Avant-propos du Capitaine ei astrnnaurø 
»mäntein Edgar D Mitchell!

Treduction: Ph Dulbarrp

Í tj Nous avons appris le décés accidental j. 
de notre ami et enquèteur principal du 

.j secteur Dròmo-Ardèche, M. Paul Rougier. -j. 

.j. M. Rougier Alait un ancien membre de Ia -f 

.| Commision Ouranos dont nous avons 
-t beaucoup aoprécié la fìdélité et la gentil j 
4 lesse de collaboration, Ouranos présente f 
-j- ses sinceres condoléanccs a ses proches -j­
I et â sa famille.
tttttt+titWtttttlltttttttWt+tttt
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B.P. 38, 02110 BOHAIN FRANCE

«CES DIEUX VENUS D'AILLEURS»
de Christine DEQUERLOR. Dans un d ése г г du Pérou, des mllliørs de rochers 
converts de gravures toutes particulares... Le dossier complet de cette extra­
ordinaire découverte archéologigue._______ ______________________ Franco 44 FF.
« LES OISEAUX MESSAGERS DES DIEUX»
de Christine DEQUERLOR. Une passionnante Crude comoarée de Légendes. 
Mythologies, religions. Quel langags universel les lie. secrètement. å travers le 
temps et l'espace ?_____________________________________ Franco 44 FF.
«LE PHÉNOMÈNE OES CONVERGENCES»
d'Alain GADMER. (Fascicule tonéoiypé de donne présentation). Vivo ns-nous 
une époque prédisposant aux changements, sinon à un bou leversemen t ? De
•très étonnantes "convergences" mises en lumière darre une synthèse globale Franco 15 FF.
«L AUBE QUE LA MORT A RAMENÉE»
de André RIHS. Témoignages remarquables sur la mort consciemment vécue 
Que peut-il у avoir au-delà de cette "fin" ? Une vue élargiedu problème de 
la Vie et de a Pensée qui transcendem l'espace-temps.________ Franco 42 FF.
«CES OVNI QUI NOUS OBSERVENT»
Fruit d’un travail collectif, ce № special hors série d’OURANOS met en 
valeur près de 50 enquêtes de la C.E.O. Nombreuses illustrations. FF. 27 
franco après parution ¡sect 1978), Souscriulion ouverte a______________ Franco 22 FF.
ANCIENS NUMÉROS D'OURANOS
du NO 5 au NO 20 (nouvelle série) Indus, le numéro Franco 6 FF.

Soutenezlã en souse rivant aujourd'hui ménte et en participant à sa diffusion.

«OURANOS» s'adresse à tous ceux qui désirent rester informés par les manifes­
tations célestes non identifiées et par les grandes questions cruciales posees par 
cette présence sur notre globe. La Revue n'est diffusée que par abonnements, 
sans aucune tendance commerciale.

BULLETIN O'ABONNEMENT t rFrance Etranger
Tarifs d'abonnemants:
(pour un service de 6 numéros)
Adhésion à Г Association OURANOS:

.Prénom . ..........................  . . ,

□ soutien 120 F □ soulien: 120 FF.
□ ordinaire: 50 F. □ ordinaire. 60 FF.
O soutien: 100 F. □ soutien: 100 FF.
□ ordinaire: 50 F. □ ordinaire: 50 FF.

Nom:
Adresse complète ............................................... ............ .......................................
Code postal et località: ...... . Pays:  ........................
□ Je vous verse ce jour la somme de  F. pai chèque liancaire, chèque postal, mandat 
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JlìlUnriN'l 
liXPEDITION <ХИЗ rue du stand 53 - 1204 genèwé OÖO

Téléphone: (022) 21 60 11 
Т£|ем : 27029 jca ch

VACANCES INSOLITES
Aux quatre coins du monde. 
Documentation sur demande.

Le "hasard" est7/ prév/sibie ? 
Existe-t-ii ties convergences de forces sur 
des sér/as "a/ée wires" de numéros ?
Le 'hasard" est-if structure ?
Le "hasard" est-ìi regi par ces propres lois ? 
Que se passe-t-b dans /е "micro-univers" 
de fa roulette ?

Son auteur, Paul Scham, tente de repondré 
ò ces nombreuses questions, II э réuni les 
principaux phénomènes du «heserd» dans 
les 160 pages de cet important ouvrage de 
base, en tormat de livre de poche (lix 161. 
Ce livre est indispensable è route personne 
s'intéressant au «hasard» des chiffres.
De nombreux exemples expliquent les 
mécanismes du «hasard», et les multiples 
facettes que présente la production de 
numéros d'un cylindre de roulette.

Documentation et prix $ur demande à ; 
Collection aétudes» * boite postale 310 
1211 GENEVE 1 - SUISSE

PIANOS
oscndorfer Hawai Seiler - Rameau - Petrol

Rosier - Bluihner ■ äurge» & Jacob« - Steinberg

ORGUES ELECTRONIQUES Hammond-Farlisa

¡eanpenrttv
7, RUE DE LA SCIE-TÉ L. 369569

1207 GENÈVE - SUISSE
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OURANOS
• organisation - but - activités -

«Оиппоям est un lerme qui proviant de la 

Mythologie grecque et qui signifie «ciel» ou 

demore». Cette appellation e été choiiie en 1951 

par son fondateur, M Marc THIROUIN.
Fondée le 24 juin 1951, la fondation 

OURANOS esi parmi les plus anciennes organi­

sations privées du genre, sinon la plus ancienne, 
de poursuìt, depuis san origine, des recherche; 

relatives è l'ufologie at certains phénomène; 

rtunissous le vocable "problèmes connex и".
Piusìeurs departements d'éturie ont été 

■njtBhlés au sein de la C.E.O, giace également à 
l'epport benèvole des connaiisarices des spècie- 

• ates de différentes disciplines: biologisten, 
Diythoiogues, hypnologues, spécial istes des 

connaissances ancíennes ... etc. Car. depuis ces 
oemères années, la C.E.O préconise que l'étude 

objective des ptiénumènes OVNI fait appel à de 
multiples domaines de recherches réunis dans 

une coordination tfensømhle, tout en respectan 
une méihotlologie dans cette orientation Cast 

ptNitquoi la Í on bario n OURANOS est ouveris à 
toutchercheur quelle que soil la specialhé, pourvu 

ou'il soit désireux d'apporter sa contribution au 

sen d'une société de rechBrche faisant abstrae 

non de toute option con less ton nel le, politique ou 
Philosophique, en vue de se prononcet envere une 

»pproche globale allant vers une tentative de 
comprehension des différents phénomènes qui 

»nt reunís sous ГарргГвНоп "phénomènes 
OVNI".

ORIENTATION DE LA FONDATION

Oppuis ces dernières années, OURANOS 

s «t essen tisi lernen 1 orienté dar» les domaines 

turvants:
• Elaboration de nombreuses hypotheses dc 

travail en fonction des meilleures connais 

sanees ас tud Ics.
• Sam i nai res de re Hex ions sur les problèmes 

poses perles mani testations spatia и к

tem pore lies.
• Enquetes sur des faits précis en rapport avec 

les phénomènes OVNI ei Parapsychologiques

• Ouverture vert la Parapsychologie en recher- 

chartt si des liens sont en relation avec les 
OVNI.

• Empiei de la Parapsychologie experimental« 

pour l'étude du phénomène OVNI.
• Catalogue; règi o nau x des observai ions en vue 

d'une étude statistque, ete ..

ACTIVITES ET FONCTIONNEMEHT
Parallèlemsnt à ses attivites, l'un des buts 

d'OURANOS est sussi d'inf orm er le public sur la 

nature du problème à résoudre et des éléments 
positifs dont un peut d'ures ei déjà disposer à cet 
effet. Outre sa revue spécialisée, la fondation 

OURANOS eritreprend également, sur demande, 

des conferences d'information et des expositions 

de documents Da très nombreux organismes 

culturéis ont, ces dernières années, fait appai э 

OURANOS pour des seances d’information 
audiu-viwelles.

Les ben évo i es participant aux activhéi de 

la fondetion, soni membres d'OURANOS ou 

d'un organisme affilia å la fondation el accepient 

ce relevar Ce I’Association.
Toutes les disciplin« de recherches aauvent у 

être représentées sous la seule “réssrve” du 

respect mutuei entre les chercheurs á 1'égard 

d'ètudes hon n èt øs et objetives sur tous I« sujets 

se rapportant è d« phénomen« ou éléments 
insxpliqoés. mal connus ou 'rnarginaun" traités 

dans un esprit d'ouverture, scientilique ou culiu- 
ralle, où à vocation dans ce sens.

Lbs personnes ле relevant pas diiecternent 
d'OURANOS, mais consentant • san; aucune 

exclusive - в metile â disposition de I'Association 
les moyens de recherchas doni ils disposent, 

peuvent con tr ibi. ei au dévefoppement de nos 
activités. Cet apport essentiel est SMCtionné par 
l'admission au sein de la fondation, en lanl que 

membre d’hormeiir. Cetre participation patii étre 

individuelle ou collettive. Pai ailleurs les partici­

pants peuvent diffuser leu is travaux par l'inter­
mediane de la revue, et beneficier des possibilites 

offerles aux membres (participation aux riunioni, 

stages, ainsi que manifestations publiques: 
expositions, conferentes, etc ,|.

La fondation OURANOS est donc issue 

d'une oeuvre collective, grace а Гарро rt benèvole 

de ses participants, animé*  du tauri d une racher 

che conlrainte hon des sentiere hattet.



SPÉCIAL OVNI
OURANOS

оиж fronhères óe la conno usance

50 Observations
d’Objets Ifalants non Identifies
de la Commission d’Etude Ouranos

Ce NUMÉRO SPÉCIAL «hon-série» 
d'OURANOS rasse mb le un dossier de 
50 observations d'OVNI гарро rtées par 
fes enquêteurs de fa Commission 
d'E tudes Ouranos.
Cette compilation d'affaires séfection- 
nées parmi les plus interessantes, se 
présente sous divers aspects commentés 
du phénomène, te/ qu'il apparai*  aux 
увих des témoins.
Un document de qualité et de référence 
très largement «Ilustré de dessins, croquis 
et photos.

LA SOUSCRIPTION EST OUVERTE 
avec ce numéro et jusqu'au 25 andt 78, 
au prix de 22 FF. (20 + 2 de poni.
Prix après partition: 27 FF. (25 + 2 de port)

Utilise? de préférence la carte-réponse 
/Pinte dans ce numéro.

LA MORT CONSCIEMMENT VÉCUE
... "L'hom/ne ouvrit sa portière, ¡pissa un pitìff hon du 
véh/cu/o, et scudato, une doulwr totele, fulgurante, le 
с/оив è son siège. Paraiysé, impt/issant, if est irradié per 
des ondes de douleur tuuiours plus puissa/ites. Avec 
route sa lucidi rè, /7 sent, "perir è perir", fa rie aòan- 
donner chacun de ses organes, fveittMt au passage 
dans sa conscience rous les Mnements da sa via 
présente ar da... ses v/os passées. Stupéfe/t, U découvre 
quo. parallèlement i ¡'extinction de la vie physiquo яп 
fut, ses cinq sens sont décuplos, am ph fifs par /я mon 
physique qui monta eri lui et que la mon n'est pas une 

cessation de vie, mais Pien au contraíra, une renais­
sance sur un autre plan de we ne coimafáant pas de 
/imitas physiques",..

Après l'ouvrege "La Vie apri» lo Vie" du Or. Maody, 
ce livre recent prend une impórtense cepitde. Au delà 

dei espace*  et du temps, le réalité affirmée en chacun 
de л curt ■ ptìteflll*  d'atemitB qui est la ratine de vie - 

sollecite l'homme et la femme an vue de l'accomplis*  

sement de i'Amour, notre raison d'ètra sur tetta terre.

I volume 21 a 14,5 ■ 22 illustrations • 207 реди.

F. Franco: 42,00 a OURANOS.


